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I.r chômage nu Canada.

Noire article du J1 mars, 'Divergence d'opinions’', nous a valu 
de recevoir une lettre d'un de 110s lecteurs assidus qui, nialheureusc- 
ii:• 111. {Tarde 1 anonymat. Lu la lisant, nous u avons pu nous empêcher 
il "'usera («alitée, qui avait ose prétendre que la terre tourne, cl qui

les terribles (!«»nsé«|uenees de l‘exposition de sa ..... trine.’ Quoi- ,.hôlimg(. p.mni ,
, 'U théorie ait ete scientifiquement demon 1 rce exacte, cl le fut ce peu- 1 «ailes unions était de 7. s 
il.mi la source de polémiques ardentes, dans le temps. Les diver^en 
ces d'opinions ont existé de Ions temps. Nous n'en citerons que deux 
exemples historiques; les théories de Galilée, qui fut condamné à la 
prison; le rôle de Jeanne d'Are, condamnée à être Imjléi 
1 , que Cauchon et qui, de nos jours, est mise au rain. '

Notre correspondant écrit:

Dans le Monde du Travail
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si j’ai bien compris votre pensée, dans votre art idc Divergence d'opi 
- vous avez voulu dire, et vous l’iivez dit, que les aumôniers prenant ,eot à 

' ' tu'11 lies syndicats catholiques, ne sont pas aptes à remplir eette fonetinu 
«I011110 qu lis ne eonnaisseiil rien de la réalité, mai- seulement de la théorie 
.v. z exprimé là une erreur fondamentale...”

\u eomincnremcnt de février, le coeffi- 
menibres des 

contre a. I au 
eommcnccmcnt de janvier et 1,'t.ti au coin- 
meneement de février 1022, l.a situation 
de l'emploi, telle qu'indiquée par les 
rapports îles patrons, a accusé à la fia de 
janvier un recouvrement important des 
pertes sévères subies dans le mois précé­
dent. t'ue augmentation d’activité a 
eti signalée dans les industries mannfac*

/Vêts ni it fludiunts.
Des prêts au montant de $ I TO.titll ont 

ete avances en 1922 par le Gouvernement ! 
de l'Alberta aux étudiants d’écolo nor-1 
inalo, le nombre d’étudiants ayant béné­
ficié de ees prêts étant de 601 sur lui 
eranil total de 1,040 étudiants de premiè­
re et deuxième année fréquentant l’école, i 
L’avancement de prêts aux étudiants a 
été inauguré en 1919, alors qu’une som­
me de $28,071 a été avancée par la pro­
vince et que, sur un total de 000 étu-

turieres, I industrie forestière et les houil ! ‘liants fréquentant l’école cette annéo-

Ymei 
aumônier 
.i i!: J.a Patrie dit ‘Jti mars 192.'i

'•i réponse à cotte partie de sa lettre; elle est donnée par un 
•r, dans le compte rendu d'nne fête syndicale catholique, pan:

.1/. / a b lu A. lioy, nouvel ainiin

1ère», mais on a accusé des pertes dans 
la construction du bâtiment, les tl'aI 
pints et le i-ommerce. Les offices dll 
.Service de l’hn-eiin-nt du Canada ont si­
gnalé une augmentation des opérations 
en eompnraisoii avec le mois précédent.

* * *

familial ' 
2t) ali-1

la. 14.1 ont profité de l'arrangement of 
fell. Depuis l‘>19, une augmentation 
régulière dans je nombre d’étudiants 
fréquentant l’école et le nombre de prêts 
avancés a été enregistré.

ns#

Ma’adus dielarirs ronlapi, uses.
Le G'onseil provincial d’hygiène deLe budget familial.

'• indiquant son M A NQI ’F IE EX EEB t ESC E dans tes ORGAN I- coflt moyen d'un budget
e ; 1 (U I l\ I h h L S, déclara qu il « t udiail, ohm rcait cl qu'il y'(.. i la bdomadaiie • i m ] >.. ~-i n t di
■ i,.at ni son possible pour rendre le plus possible efficace son

• Notons aussi qu’il y a une différence entre “être apte à 
i iplir une fonction” et “en avoir la compétence".

Notre correspondant cherche ensuite à nous entraîner sur le 1er- 
r. religieux. Nous ne le suivrons pas sur ce sentier, pour la simple 
. . u que les unions iutei nat tonales étant des corps economiques pure­
" 't et simplement iront pas à s'occuper des intérêts religieux de 

,!-s membres, et donc n'en parlent jamais. Libre à tous de pratiquerI 
i.. !• cam de leur choix. IH* plus, lorsque les unions internationales 
t -- ut tonnées, aucune religion ne s occupait de I organisation ouvriè- 
r ’• »’(,st que pressé par les événements que le clergé s'adressa au-

pour obtenir ses directives. S. S. Léon NI II leur répondit par 1 "nfliis industriels. le but do formuler certaines objections
' «pie Rcrum Xovunim. Les autorités religieuses se lancèrent La perte de temps causé.- «- u-s cou *0«1”v«Vs par le Conseil --.litre la non

l'Ontario a prcniiiilgné des règlements 
déclarant contagieuses certaines maladies 

meats de corn,minait ion générale était de '* exigeant que les cas - ees maladies
tln.l:’ au onium.... -ornent de février, coii- -"lent portés à la connaissance de l’offi-
t.-e $10.12 au -nameiieeiiieat d-- janvier,| ‘'icr de santé ou du secrétaire du conseil 
rltt.1.2 .-a leviier 1022, $1-1.0s eu février 't hygiene local. Au nombre de ees nui 
11*21, $I(!.P2 en juin li«2(l (le point oui | tadies contagieuses (sont l'anthrax et 
minant i et $7.71 en février 11)14. Dans ; l'netinoipycosc auxquels sont pnrtieiiliè- 
tes prix de gros, l'indice était de 224.3' i«,,iH-i,t exposés certains groupes d'em­
eu février, contre 222.u en janvier, 220.1 j playes.

février 1022, 270.1 eu février 1021, * * «
dlti.il en mai 1020 (le point culminant) j (

Dili.0 en février 1014.
"miflit d’opinions.

i'u comité a récemment 
le Conseil des métiers d­
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i lutte pour de bon en l!)18. Nous ne leur en contestons pas le,! I'li,< mdiwtri.-ls a été moindre en février vo,u' ,loi salaire minimum et. d’atti
Vmic fmrimt Immc- r.n'oILo .»*»- ................ ' i . , . ■ u . '..t -i /.M ror l.'lttflltioil du irmivôni.»ninnt ■nrnvîn.
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-Nous regrettons qu'elles n'y aient pas songé plus tôt, alors que 
- nvriers étaient exploités, laissés à leurs propres ressources, en 

aux pires abus et travaillant individuellement à l’amélioration 
s"*'t- Les protagonistes du syndicalisme catholique, de nos 

: ne cherchent qua s'accaparer le fruit du travail de leurs devan-
l.-s pionniers du mouvement ouvrier international. On ne voit lu 

.-•e d un syndicat catholique que lorsqu une union internatin- 
-t en dit’ticultcs. Survient-il une grève, vite on annonce la con­

.......les ouvriers de ce métier et on décide (avec les mécontents)
"fitter tin syndicat catholique de ce métier. Inutile d'insister, car 

ire des dernières années est là pour le prouver. Où, je vous le 
<|.-nia in le. les aumôniers ont-ils (iris leurs notions sur le mouvement ou- 
v't- ■ Ibttis les livres, u 'est-ce pas? Il n'en peut être autrement:

1 - ■ 111■ sont tils d ouvriers ou de cultivateurs ont passé leur jeunesse 
.liège — ,q même s'ils ont travaillé durant leurs vacances — ils 

: pu étudier les problèmes ouvriers dans leur complexité, surtout
- - campagnes, et à cet âge ils ne s'en préoccupaient guère, d'ail- 

problème social évolue de jour en jour. Ceux qui sont nés de
's riches sont encore plus à plaindre: les problèmes de la classe 
i.1 u ont jamais même attire leur attention. Notre correspondant 

- ra pas que la présence d'un aumônier au milieu d'ouvriers plus 
■ !ins instruits, travaillant dur toute la journée, faisant leur reli- 

ins discuter ses dogmes et ses lois, n est pas de nature à intimi-
- travailleurs. L emprise tie l'aumônier sur ees ouvriers, dans 
tiv sphère, influence leurs opinions, Ir-- intimide, empêche quel-

M - uns d'exposer leurs vues et en dernier ressort ils passent par les 
• i.-. i - > 11 s des officiers contrôlés par l’aumônier. Si nous contestons 
1 '''11 ' ccmpétcnce, lions ne leur nions pas le droit de s'occuper de la elas- 
Sl' -"ivriere. Le travail d Organisation qu’ils font, en convertissant les 
nia- ouvrières à l'unionisme, profilera tôt ou tard aux unions qui
" bmdees il y a plusieurs décades; la division qu'ils créent ner " xusll'mr «t upprentis; âge.

pi Vu jnnvier, et .-Ile a également été r‘‘r l'attention du gouvernement provin- 
moindre qu'en février 1022. Il y a eu en ' sur **•* T10- *' 8011 avis. seraient les 
existence durant le mois 1(1 conflits, les- ' f,V,s i’robables de la loi. Lo Conseil 
unds ont affolé, 1 ,s77 travailleurs et '“sl 11 '”l,il,ifm 'l110 la loi priverait d’em- 
«*nt résulté - n mu- perte de temps «leil'1,°1 bt’auoouP 'lo .i°»nes f'Ucs et que 
39,25S journées «le travail, contre 52.SÎ4 ù’ailletirs lo temps n’était pas propice 
le mois précédent. Deux nouveaux cou-!,,u,,r ,,îs a"tr'ncntations de salaires qui 
flits out commencé en février, fa ùrs ‘dsultoront de son application, étant 
i ouveaux conflits a été réglé durant lc!t,onll<"‘ ‘I110 ,Wi statistiques publiées dans 
mois. Dans t mis autres conflits, les cou 
>1 i t ions ns.sèrcut d’être affectées. il 
e stait en existence au commencement de

la fi'nielle du Travail indiquent une di 
i munition dans le coût «le la vie pour 
l'année dernière. •

lui

mais 12 conflits affertiint 1.:: 1! travail- * * *
h urs. Enquillé dans 1rs imprimeries.

* * ;5
V, i m r gante

1,'Union Typographique Internationa­
le a annoncé que le United States Bu­

Une délégation de la “(’ai ndian Na- reau of Mines se propose da faire l’ins­
tiomil Safety- Longue”, eompo- ée de MM. pection de six imprimeries commerciales
Torn Moore, W. C. Coulter, T un fstevi-u- à l’ittslmrg et Washington afin do déter­
son et lî. B. Morloy. membres du comité miner !«• contenu métallique de la “Print­
exécutif -l«* l’association, e! «1 « M. .1. F. ers’ List”, une substance qui s’accu­
Wyse, gérant général, se sont présentés mule sur les formes et les casses à ca­
devant certains membres du ( 'abinet fé- ractères. Les résultats de l'enquête doi­
itérai et ont présenté une demande d’aide vent être soumis au Dr Frederick Hoff­
finnneièro afin de permettre à l’organi- man, qui a charge de l'enquête hygiéni­
sutnm de «-ont inner son oeuvri . Lo Mi­ que nationale entreprise par l’Union dans
uistre «les l-’inaun-.s a promis lo prendre les métiers «lo l'imprimerie.. Il a été
«‘n considération leur demand -. Subse- déclaré que la phtisie due à la poussière
quommont, une somme de $21 ,00(1 a été existe chez les imprimeurs.

HU.LET DE LA SEMAINE

Les Neutres 
sont exclus

Québec, 11. (Spécial à La Voirie.)

—La Société Saint dean-Baptistc de 
Québec est revenue, hier soir, sur sa 
décision d’admettre les neutres dans 
les rangs de la procession de la fête 
nationale. A une réunion du bureau 
de direction de la société tenue à 
l'hôtel de ville, la résolution passée 
vendredi dernier et ouvrant les rangs 
de la procession aux unions ouvriè­
res nationales et internationales, a 
été révoquée. La décision a été pri­
se à la suite d’une déclaration de M. 
le curé Godbout de Raint-T’ram-ois 
d’Assises que la partie religieuse do 
la célébration n’aurait pas lien dans 
son église si les neutres étaient ad­
mis à y prendre part.

La révocation de la résolution an­
térieure (le la société fut votée una­
nimement, mais après lo vote, le tré­
sorier do la société, M. J. Mareoux, 
le commissaire ordonnateur, M. Hu­
bert Moisnu, l’assistant, vérificateur,
M. L. Crépéault, et M. L. P. Hold 
taille, directeur, donnèrent leur dé 

1 mission.I . .
Ainsi, c'est décidé, les membres 

des unions neutres ne pourront pus 
prendre part à lu célébration de In 
Su i nt-Jcan-Bapt isle, éi Québec, cil­
le année. Les réactionnaires à es­
prit étroit ont une fois de plus rem­
porté victoire.; c’est vrai que certai­
nes victoires sont pires que les dé­
faites cl ccllc-ci peut se classer dans 
cette catégorie.

Ce n’est pas tant la décision éi la- 
<1 u elle en est venu le bureau de di­
rection de la Société Saint-Jcan- 
liaptistc de Québec qui nous frap- 

'fJC dans cette affaire; c’est son droit 
d’admettre ou de refuser qui elle 
veut dans les rangs de sa proces­
sion, mais c’est te geste du curé 
Godbout qui révolte tant il empeste 
t'omnipotence et l’autocratie.

Si ce que cette dépêche de Qué­
bec nous annonce est vrai, et qui la 
décision du curé Godbout est ap­
prouvée par les autorités dioccsai-

Le Fusionnement
des Unions ouvrières

Lo mouvement eu faveur de “l'amalgamation” des unions ou­
vrières est à l'ordre du jour un peu partout. Tout en tenant compte 
qu un certain groupe se sert de l’agitation qui se fait autour de eette 
nouvelle méthode d’organisation pour créer de la dissension dans les 
rangs; il u'est pas moins vrai qu’une tendance se manifeste de plus 
en plus vers ce système parmi les pionniers du mouvement trade- 
unionistc. *

11 est incimtestablo que c’est un pas en avant, aux méthodes in­
dustrielles nouvelles, aux tactiques patronales plus aggressives, il 
faut opposer un front uni et plus homogène; pendant Irop longtemps 
des questions de juridiction ont créé la zizanie dans les rangs et ees 
luttes intestines ont fait un tort considérable.

Pendant que les officiers généraux d’une union ouvrière se cha­
maillent pour savoir si telle opération, dans un certain métier, tombe 
sous leur juridiction ou sous celle d’un autre groupe, non seulement 
le patron en pro 1 it e pour taire échec à la force économique du Travail 

I Organisé, mais quantité de membres se dégoûtent de ces chicanes et;
1 finissent par abandonner complètement leur union ouvrière.

Le fusionnement des divers corps de métiers d’une même indus 
[trie obviera dans une grande mesure à ees difficultés, pourvu toutc- 
lois qu on y mette un peu de bonne vol ont é ; le grand danger qui pour- 

j «'ait nuire ,i ce fusionnement, ce serait le part i pris des corps de métiers 
les plus nombreux à négliger les intérêts «l«-s métiers moins forts numé­
riquement et l'emploi de cette force pour obtenir des conditions de 
travail ou des salaires plus favorables à la majorité au détriment de 
la minorité.

•L’article ci-dessous, que nous puisons dans Le Mouvement Syndi- 
j iol Belge, est d'actualité et démontre bien que ce problème du fusion­
; nement est le même partout :

Les Frontières Syndicales |noeuvro'i ot 1,a ouvriers aos différentes
___  i-.-itôgories professionnelles occupées à la

Nous disions dans notre nrticle du 17 j surface: machinistes, ajusteurs, tour
lévrier, que nous essuierions de démon nctirs, électriciens, forgerons, etc., en un 
tree la possibilité de délimiter les fron- j mot., tous ceux qui sont soumis à la loi 
tierce syndicales et de déterminer, pour sur la pension des mineurs, 
chaque catégorie d’ouvriers, à qu-l syn ‘ Les métallurgistes doivent englober 
dient ees derniers doivent appartenir. tous tes exploités des industries inétallur- 

Kemarquons tout, d’abord (pie nous, giques, mécaniques et électriques, qu’ils 
n avons aucune prétention à l’innova- soient manoeuvres, tourneurs, menuisiers,

maçons, bourreliers, dessinateurs, etc.
L’alimentation organisera tous ceux oc­

cupés dans l’industrie alimentaire, et no­
tamment tout lo personnel indistincte? 
ment des coopératives d’alimentation.

Les employés grouperont lo,«personnel 
mes raffermis dans notre conviction que des maisons do commerce — à ^exclusion 
la solution du problème de la délimita- des magasins «alimentaires — des bau 
tion des frontières syndicales réside da- ques, des compagnies d’assurances, etc., 
vantage duns tu lionne volonté des indivi-1 et ainsi do suite pour toutes les industries 
dus acceptant, la logique des règles, que bien déterminées.” 
dans les décisions do congrès desquelles Nous ajoutions: ‘‘Mais il y .a des iu- 
on ne tient mnlbeiirouscmcnt pas assez j'Instries mixtes et des groupes de corpo- 
compte. rations toutes spéciales, no manquera-t-

Dans un rapport présenté en mai 1918 J on pas do faire observer. Il y a notant- 
f la Fédération générale des Syndicats ' mont certaines maisons de commerce, tels

tion. Eu effet, le sujet «pii nous préoc­
cupe a déjà fait l’objet d’une longue et 
substantielle étude parue dans le Mouve­
ment Syndical Belge, il y aura bientôt 
quatre ans.

En relisant eette étude, nous nous som-

ncs, celte attitude injuste est pleine 
de conséquences dont on ose à peine ,1,0 1:1 Provin,’l‘ llt‘ Iji'V- mms ‘lisions no- que les grands bazars, qui vendent (les 
entrevoir la profondeur Elle at tammeut: “Dominent déterminer les li-. produits alimentaires en même temps que

inscrite dans le budget de I92.'!-2I 
les fins de l’organisation.

*

pou:-

: Haiti's d'agriculture.

teint non seulement tes membres 
des unions internationales, mais 
aussi des unions nationales ou in­
dépendantes et de toutes tes autres 
sociétés neutres qui comptent dims 
leurs rangs des non-catholiques; car 
cet anathème ne peut s'appliquer 
aux unions ouvrières seules, il vise 
toutes les autres sociétés de bien­
faisance — tels que les Forestiers 

1 Indépendants
commerciaux et professionnels

mites d’une industrie? A notre avis, cl-1 tous les autres articles de commerce, 
les peuvent so déterminer assez exacte- Qui doit grouper le personnel de ces mai- 
mont par lu connexité des revendications : sons ?
et des intérêts des ouvriers c-t par l’objet j Dans ce cas, il faut rechercher ce qui 
principal de l’exploitation où ils sont oc-1 constitue la base, l’objet principal do 
cupéfi...” ! l'exploitation, et pour les grands bazars,

Il ne faut pas soutenir (pie lo problème il n’y a pas de doute que la vente des 
est insoluble en disant qu'il est malaisé, ' produits alimentaires n’est qu'accessoire, 
sinon impossible do déterminer ‘‘où com-! et, dans ces conditions, c’est la Centrale

des Employés qui doit recevoir tout le

Le bureau exécutif du ‘‘Ontario l’ro 
vineinl Council of Carpenters” a réccin-

- - profitable aux syndicats cutholiqm
■ i , , |. . îi» . \ iiicinl ( ou n** i I ot (./nrpiMitoi.N :i rcct’iii ( • ; i < * I m 11 WhitLv Moutcitli i*f IComiit"tro (’(UTcspoiidaiit nuits parle du syllogisme de lirunetière, des vot,-. . 1 .. . ... V.

‘ ."",S r T 1 lo-' 01 ‘le < nrtos. Liant ...... oses a tout principe du système ,l’apprentissage et institutrices ont suivi les cours donnés
■’T""* base sur une religion quelconque, dans notre pays cosino- exprimant sa disposition à former un ,l;lll.s ws .Voles. J,(. total des déboursés 

«u les adeptes des différentes religions se coudoient journelle j comité chargé d<- s’entendre avec un co -pour ees écoles a été de $nt,soi. 
nuits ne discuterons pas ses arguments. Il ne faut pas faire mité semblable de l'Association canadien-1 „ „ „

l"':" Mvr»lans I atelier les polémiques religieuses. Enfin, nous ne lut 
' pas contre le clergé, la religion et les aumôniers, mais contre le

Quatre écoles d’agriculture d’été pour /r/,s. (/ur jes Chambres de Coin mer- •\'U'P"nT r" f
proli-si-iit-s ont fonctionné en 1922 dans .... i « ra , 7 ',l prenneio cellule syndicale.... ■ ,, . , .'ce; le oancau, la Chambre des no- ;rn„/ Et ,-,-s entéimrieo a.1 Ontario, (es écoles étaient situées a ; , ,-, , ,, , , ro"' 'cs (ategoncs de
Guelph, Whitby, Mniiteith et Kempt- l,'nrs< ["-ditlits d architectes, ! ne relèvent-elles pus plutôt.

syiid
polit-
ment

relit
clw

1 >ri 11 .-t lu- d un syndicalisme qui divise la classe ouvrière d’après une
I pile n religieuse. Si tous les ouvriers étaient organisés d'après leur 

■it. ce ne serait plus l'union ouvrière mais la désunion de lu
"n encre. Plus loin, nous détachons de cette communication:

- 1: «• ■ (pii est de In province de Québec, les aumôniers doivent être mime | 
m -lioisis pour servir il'intcniu'iliiiin.i entre le Capital et le Travail.

«-■ politique u pour but de rendre les peuples heureux et prospères. Or, 
umts enthnliqucg sont heureux et prospères, malgré qu’ils peuvent recevoir 

'' moindre. Donc leur direction «-st bonne.”

N les syndicats catholiques sont heureux et prospères, il n'en faut 
- 'pelure que les pimples le soûl. Leur direction, dans le sens qu’ils 

b-'iideiit, est bonne, (“est logique, s'ils n’en étaient pas satisfaits,
: !-i jetteraient par-dessus bord.

Muant à la prospérité des syndicats, il ne faut pas s'en étonner.
' «uie Humeur nous en a souvent appris de bonnes à ce sujet, par exem-

II lu subvention des patrons. Ce fut toujours tttt mystère pour nous,
■; '-i constatation du montant des contributions qu'ils perçoivent de 
■' membres (fussent-ils aussi nombreux qu'on le prétend), de eom- 

1 1 ire comment ils parvenaient à payer les salaires que touchent
' " nombreux officiers. Les syndicats vont même ériger un édifice 

' i’-'D.OOO — preuve de leur prospérité, n’est-ce pas —'pour y réunir
Jiverses sections, (“est un tour de force ou de... magie.
(’pendant, nous nous sommes laissé dire (pie l’argent ne manquait 

■buis la caisse des syndicats, parce que patrons, ouvriers — natio-

ne des industries du bfltimont «à de la 
construction pour l’adoption d'un systè­
me d'apprentissage propre à donner sa­
tisfaction aux deux organisations.

l'a

* * #

.H'ocalion,n aux wri-ex.
Depuis la date de la mise en vigueur de 

l'Ontario Mothers’ Allowance Act, te 1er 
octobre 1921, le bureau central a refusé 
d’octroyer l'allocation dans 1,500 cas in­
éligibles, 
n’ont pas pri, 
des reçue

* # *

Inspectrice </ *s fabriques.
Le Gouvernement de la Colombie-Hri- 

tnnniquo a récemment nommé Mme W. 
Mahon, présidente de l’union locale à 
Vancouver dos l-nited Garment Workers 
of America, inspectrice en vertu des Lois

que d’autres arguments.
l’oinine corps, tes membres des j const moteurs de voit un 

groupes neutres ne peuvent entrer

Salaire tics mineurs «?« charbon.
Lors d’une convention conjointe des 

propriétaires des zones bitumineuses et 
des United Mine Workers of America, 
tenue à New-York, en janvier, une réso­
lution a été votée, après la signature des: dans l’tglisc de Saint-François 
conventions relatives aux salaires pour | rf’ Assises ; c’est bien cela que signi- 
l'année courante, décidant que le sous- //e l’ultimatum du curé Godbout; 
comité conjoint des propriétaires et des I comme individus, ces mêmes per- 
mineurs devra se réunir le S janvier j sonnes peuvent l) entrer en dépit 

s du D unis buieanx locaux 1 «12-t afin do préparer une nouvelle cou-!,/., „i
s not c 11 u il oui 11 n» «L' tliMiin u ♦’ .t i, i . • .. , « i O US l ( .s II h (ISCS (J IL O H VO II (Il il y C t• linn noimii. lit (Kinnn volition avant la (lato d expiration de la j i , / ?' » .c . ♦ , ? -, ('c tout™ les colères qu on fera,présente convention, <1111 est le 1er avril 7 . »]0.,., - du moment que ces membres

# # # de groupes neutres sont des catlio-
.1 boiition'dcs Hours,s ,i, Placement. personne ne peut les empe-

Le Gouvernement italien a déciddcjaire leur rOigion; eo,nine 
d’almlir lo Service national des bourses 
de placement et de chômage. L’admi­
nistration de l’assurance de cliômagc

■nonce et où finit une industrie donnée”.
C’est ainsi qu’un coupeur de cheveux eu | personnel de ces établissements.”

• les arOimemeutK ! 'lllatro s,! demandait naguère: “Où coin- Nous avons d'ailleurs fait des déclara- 
«. | mcnco et où finit l’industrie du Lois7 lions identiques au Congrès syndical de

Est-ce le pépiniériste qui doit en donner J 1921 et personne n’en a contesté la jus-
10S8C.

Enfin, remarquons aussi qu’il y a en­
core certaines restrictions à faire nu su­
jet d’ouvriers «pii ‘‘paraissent” devoir 
être incorporés dans la mémo industrie et 
«pii sont réclamés tantôt par l’une, tantôt 
par l'autre de nos organisations.

Dans la construction d’un bâtiment, 
par exemple, doivent intervenir notam­
ment des plombiers-zingueurs, des serru­
riers, des électriciens, des monteurs eu 
chauffage, «les tailleurs de pierre, etc.

ou lo bûche 
do travailleurs

. . , « , toutes deux,
et </ue sais-je encore. Car toutes do la Fédération (les “Travailleurs do la 
comptent dans leurs rangs des ?ioïi- I terre ? ' ’ L'exploitation forestière est- 
culholiqiies, protestants et autres. !''Ile moins liée à l’industrie agricole qu’à 

Il g a un autre côté, de lu gués-1Ia Plo ienthn. des meubles!” 
tion qu'on pourrait également son- , Kt,’ a raisonner par l’absur-
Icver et qui fera peut-être un peu 1' ''"'T lll‘!,x,t',ne/X('m|,lc: ! °"

• i. .-r , ,, , , , i peut aussi bien se demander si le peintreplus d effet sur M. le cure Godbout .... sv,en équipage devra se symliquer chez les 
léeoratours «1 ’habrt)al(ions ou chez lcr

avec lesquels il Des ouvriers, syndiqués généralement «liez

(h1 I inspection des fabriques et du salai obligatoire sera confiée à la Caisse natio
ce minimum. t-V-s principales fonction, 
consistent à faire l’inspection des fabri­
ques dans lesquelles des femmes sont em­
ployées et examiner les listes de paye de 
tous les établissement* soumis à la Loi 
du salaire minimum.

paroissiens de Suint-François d'As­
sises ils paient leur dîme et M. le 
curé Godbout n’a aucunement d'ob­
jection à In recevoir en espèces son­
nantes et trébuchantes.

travaille. On peut aller plus loin, car les Métallurgistes et étiez les Carriers, 
dans la carrosserie, on oeuvre le bois et doivent-ils être organisés par la Centrale
lo fer, et le produit fini est destiné au 
transport ! ' '

Discuter de cette façon, c’est vouloir 
n’aboutir à rien, sinon à eette autre lié 
résie de “Syndicat unique”!

lu Bâtiment?
Ici, nous croyons qu’il est utilo do faire 

une distinction entre les ouvriers qui met­
tent en oeuvre, dans le bâtiment, des ma­
tériaux ipi’on leur amène sur place et

bitoriiiitionaux — enfin tous les catholiqni's y souscrivaient à 
1 insu, une part des collectes (loininieales faites dans les églises étant 
" 'imee iiux oeuvres sociales du diocèse — dont les syndicats eatholi- 
ll", s sont la principale.

Notre correspondant, “qui n'a pas de parti pris et cherche la véri-
- toute chose", peut écrire aux autorités compétentes dos syndicats 

•Jinliqiies afin de leur faire nier ou confirmer ce fait. De la réponse 
d en recevra — et qui ne manquera sans doute pas de paraître dans 
.ioni'naux — nous pourrons peut-être ' -s mots plus tard
111 fournir quelques renseignements complémentaires.

Les ouvriesr n'étant ni théologiens, qi sociologues, ni professeurs 
"«orale, niais travaillant à améliorer leurs conditions de InWidl. ne, 

1 '''tvent ni ne désirent entreprendre de polémiques religieuses. Lors « 
l|"1’ |(‘ui's besoins spirituels sont concernés, ce n’est pas à leurs chefs 
’'«\i'uts qu ils s'adressent, mais bien aux ministres de leur religion, j 

A’1"' ceux-ci leur enseignent la murale et ils sauront bien la mettre en 
' '"tique partout, à l’atelier comme ailleurs.

L pur si innove—et pourtant elle se meut. En einielusion, nous 
" Ms qu il y a toujours eu et qu'il y aura toujours des divergences 

■I opinions, et que ee (pii est erreur aujourd’hui sera vérité demain.
« avenir nous dira lesquels ont été l«‘s plus profitables aux ouvriers, 

'" s syndicats catholiques ou des unions internationales, dont font par­
'**’ *a tl',‘s gronde proportion «les ouvriers catholiques du Québec.

GUS. FRANCQ.

Prenez la bonne 
habitude...

<le faire vos achats à 110s magasins: vous 
serez, sûrs d’y trouver toujours les marchan­
dises que vous désirez, de les obtenir de pre­
mier choix et d’en paver les plus bas prix.

nale (l’assurance sociale, tandis que le 
travail général d'assurance de chômage
sera transféré nu Dircetorat général duLq,.c logique, M. le curé Godbout 
hum et re social, et le travail des bureaux ,.cfusfflpC(, indignation
fraÏT" '',U : lUl,!c (tur ,u! Paroissiens

qui sont membres d< sociétés ncu- 
‘ très; ee serait évidemment plus di- 

I g ne de sa, part; mais il g u tout à 
! parier qu’il ne le fera pas.

Quoi qu’il en soit, celte attitude 
intransigeante qui place Jes mem­
bres des unions neutres au rancart

Pour notre part, nous persistons à eroi- «eux qui viennent simplement y placer 
re que la question n’est pas si compliquée, j d«-s ferrailles, des serrures et des clinches, 
et si la volonté des camarades s’exerçait, i des conduites ou des pierres qui ont été 
non pas dans l’abstrait, mais dans le travaillées et façonnées dans un chantier 
sens de la réalité, on arriverait à se coin- déterminé. Ces derniers ouvriers sont 
prendre sans grando difficulté, agglomérés dans (les ateliers et ne se

Il ne s’agit paS de se lancer dans des ! *rouvent dans !e bâtiment que par occa- 
(Uscussions académiques pour rechercher J siou pour y placer des produits fabriqués
“où commence et où finit une industrie.” ailleurs. 11 nous semble qu’il y a là uno

A ce compte, on pourrait probablement j différence essentielle, et c’est pourquoi
j retrouver du charbon ou du fer à la base ,u,lls estimons que, dans ee cas, les plom-

_ do chacune des" industries, et, s’en pré- bicrs-zingucurs et tes autres travailleurs
Xc cous semble-t-il pas que pour valant, dire; C’est au Syndicat des Mé- ! sus-mentionnés doivent rester affiliés au

‘ J&UôüijL » wmmri

LF MAGASIN Dl7 PEUPLE
EUES STE-OATHEKINE, ST-ANDEE ET ST-OHBISTOPHE

■É»

tallurgistes ou à celui des Mineurs que les Syndicat des Métallurgistes, de même que 
ouvriers de el's industries doivent appar-, Ds tailleurs de pierre doivent continuer 
tenir. A moins — car il n’y a pas de A être groupés par la Centrale de la 
limite à l’absurde — que les mineurs ne l’icrre.
réclament pour eux seuls te droit il’orga- Nous pourrions faire les mêmes remar- 
niser tons les travailleurs, en se basant j d1*03 I>‘>»*r d’antres industries, mais cela 
sur le fait fait «pie le produit qu’ils ex- j nous entraînerait trop loin, et nous avons 
traient du sol est également indispensable ! Dite de conclure
â tous.

Tenons-nous-en plus simplement à ce 
que tout le monde peut constater et con­

fie la société — tout comme 
étaient des pestiférés et des

syndicat doit grouper tous 
louent leurs liras et leur cerveau dans 
une même industrie”.

et les met en quelque sorte nu ban | ti-ôler-, et disons d’abord que
s’ils 
mal­

honnêtes gens — n’est pas de natu­
re à aider au règlement de la ques­
tion sociale, ou économique.

M. le curé Godbout, vous n’avez 
pas craint de semer le vent, ne 
soyez pus surpris si vous récolte: lu 
tempête.

le ‘ ‘ même 
ceux qui

Nous croyons qu ’on pourrait parfaite­
ment s’eu tenir aux règles que nous indi­
quons ci-dessus à titre exemplatif, à 
moins, bien entendu, qu’on nous en sug­
gère des meilleures et des plus sûres.

Nous avons la certitude qu’il est pos­
sible do faire disparaître les frictions 
qui so produisent entre certaines organi­
sations affiliées à la Commission Svndi-

orgnnisation les ouvriers du fond, les ma-

Cette formule, que nous reprenons dans
un article que nous avons publié dans le , _ , , ,
Mouvement Syndical Belge du 13 août ! *ale- RaPPDon*, à ce propos, pour finir, 
1921, concrétise déjà une" situation. Et, ! ‘]CU* d" ‘llrcct,vcs <1"1 tenmnaxent l’élu­
dons cet article, nous précisions que; j Jjj'f 191i’’ Tue U0U3 avons slKn:llu Plua
“Les mineurs doivent avoir dans leur UI1 ,, , , ....

(1) Lo fait pour un syndicat d a­
voir été le premier à organiser un grou- 
po déterminé de travailleurs no peut 
être un titro suffisant pour prétendre 
conserver ce groupe;

(2) Eu cas de contestation, les son- 
timents et l’intérêt, souvent mal com­
pris d’une minorité, doivent côiler le 
pus à l’intérêt général.

I Quo chacun s’inspire do ees directives 
\ et nous sommes convaincus qu ’on pourra 
j aisément résomlro les conflits qui exis-

Téléphone: Main 973-6623 “Frod" est gérant de la piste Dorval tont en matièro do délimitation des fron- 
_______*_________________________________ ) titres syndicales.

LES SPORTSMEN AIMENT LES BONS PLATS 
Aussi exigent-ils les viandes de chez

ALFRED RICHARD
BOUCHEE

Etaux Nos: 19, 21, 23 — Marché Bonsecours
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La Feuille Naturelle
du Thé Vert

SALADÆ
LE RETOUR A LA TERRE

La Désertion du Sol
L’agriculture et le chômage. — Au Canada et ailleurs. 

Causes et conséquences.

‘EMPARONS NOUS DU SOL’

a fait la conquête de bien des personnes habi­
tuées aux thés verts de la Chine ou du Japon. 
L’avcz-vous jamais essayé ? H 274F

UNE UNIVERSITE DU
TRAVAIL EN FRANCE

C’est sous lo n. ni il'Université du 
Travail que la . ..n.in ssiou : ' K.lt:■ al ion 
et Loisirs institué, l tr l’Union des 
Syndicats < onfédérés ■ i.• !a s, inc ela 
bora un vaste projet <1 
vrière Ce projet qu'dqu 
vient d'être ruloj>t. a I’aris le Jl’ fé­
vrier dernier à la réunion des délégués 
.les organisations soi. ail-. La 1 on fé 
deration (iénérale .in Travail, l’Union 
des syndicats In l’.'•■] ■’ T • - d, ia S. du
la Cliamlire consultative de* :i«mda­
tions de product ion. la lYdérs t ion .les 
Coopératives de la Région Parisienne.

du Travail,

llleation ou | Hollar 1 
[.eu modifié laquelle

la Fédération îuntualis 
l’Université Populaire . 
Sportive d Trava .

D.’après le projet K 
l’Université- du Travail 
en sections et qui sont:

la F

L

cale;

syndica 1 
• d’étude

•I.
fOOptTîl t 1 

si té l’opi

prof.

Ecole 
l’nivi

ces, littérature, éducaiioii 
ô. Sparts et ltygë • ;
11. Kdueatiou enfantine;
7. Enseignement tivhni. 

siounel et ménager;
s. Office de d< ein enta*ion 

statistique ;
Des sections d'édll. al i • - a |... . r 

créer en pi-ovin.-. . I. ' • :
versité du Tra\ a il p n 
une oeuvre d Y-diteal iot 
tionale.

Le Comité Direct. ; ■­
délégués de ia i .iiifedérai ion (iénérale 
du Travail, de l'Union d s nila-sts 
confédérés de la s, in,., |;l |-v..|éra­
tion des Instituteurs, du mouvement 
coopératif, des Universités l’opulaires. 
de la Fédération mutualiste.

LA DETRESSE DES
MINEURS ANGLAIS

Dans leur entrevue du lo décembre| 
de l’année passé
Fédération britannique des mineurs 
avait exposé au premier ministre M.

nv la situation intenable dans 
se trouvent tant d’ouvriers mi­

neurs. Dieu que supérieurs à ceux de |
IP Ut. le< salaires de beaucoup de mi y 
neurs sont de 110 n du points en des­
sous du nombre-indice du coût de la 
vie.

A Mm refus de promettre toute in J 
ei volit ion gouvernementale pouvant re-1 

lever leur standard de vie, le premier trouvent 
ministre n’avait pu opposer que sa pro­
pre croyance eu une reprise des nffni-j 
ivs .pii automatiquement entraînerait 
une lin lisse des salaires.

, . |
I'm- délégation de la Fédération des 

mineurs s'est rendue une nouvelle fois 
Chez Al. Dollar Law le -7 février der­
nier. Kilo lui a proposé d'instituer une 
empièie sur les salaires dans l’indus 
trie charbonnière afin d'en arriver à 
une augmentation des salaires-minimum 
actuels, cl. premier ministre '"est refu­
sé une nouvelle fois à intervenir dans 
la politique des salaires et a déclaré 
mettre son espoir en une reprise de l’ac­
tivité industrielle.

d.

*1"

La réponse négative du 
nistre a amené le Comité 
la Fédération des Mineurs 
le 27 mars passé une eonf. 
unie des délégués d e la Fé. 
a décidé de l'ation à pour 
rien rement.

A la ville, les autorités se plaignent 
qu’il y a trop de sans travail. A la 
campagne, on sc plaint que la jeunes 
se fuit vers les villes. Arrêtons nous et 
étudions ensenble ce grave problème, 
double (l’aspect, varié dans ses cotisé 
quences. •

Le problème des sans travail des 
grands centres industriels reste encore 
sans réponse. Il n’y a pas qu’au Canu

II* % III* (III |i' t|U iliiini, | , «i* ", , .. . , . tla que ce problème se pose: il se pose i•e, la delegation de la , ' \
. 7 .____ en Europe comme en. Amérique, dans

toute l'Amérique. Suivons avec M. du “ 
les Médine, ce .pii se passe en F ranee <’l 
en Europe et nous comparerons avec 
chez. nous.

La réduction des heures de travail 
écartée comme remède à la diminution 

| progressive et inévitable du travail lut­
! main dans la grande industrie, nous 

nous trouvons ramenés à la même éter 
nelle quest ion.Que vol devenir Ions 
ces bras, toutes ces intelligences qui 

aujourd’hui l'emploi de leur 
activité dans l'industrie, dans le petit 
commerce et qui voient se tarir tous 
les juins, lés anciennes sources de tra­
vail qui les faisaient vivre: Que va .1. 
venir cette niasse croissante de la po 
pu Int ion qui reflue de plus en plus en 

j quête de moyens d'existence sur tous 
■ les points du territoire? Que vont deve 
' îiir enfin, duns le inonde .-nt i.11, les nou- 
I voiles générations qui arrivent à la vi.
| et qui. de plus eu plus, trouveront les 
(daces prises? Comment transformer en 
travailleurs réguliers, lùilli.-rs de
sans-travail qui sont à la fois un p> 
ril et une humiliation pour un grand 

| pays comme la Fiance ? 11 y a là une 
I question d'luiinanité, une question poli

bons salai- 
fatigant et la I 
i pourquoi re- ! 

qui ne peut 
ce qu'il u?

lui

premier nu- : 
Exécutif de| 
à convoquer 
•ronce nntio i 
dération qui 
suivre tiltô-1

sociale et mémo nationale qui 
d'attirer T attention la (dus sé 
lu gouvernement et des pouvoirs 
. Nous n'avons pas .l'autre uni 
que d’éclairer un peu et il'ap 
notre petite pierre ?. l'édifie.- 

l'au Jourd 'hui 
■ni r.

tique, 
mérite 
rieuse 
public: 
bition 
porter
de demain, puisque celui 
ne suffit pas abriter !'a\

qu'elle lui assurait >b 
res et un travail moins 
régularité de l'existence 
viendrait-il à la terre 
offrir l’équivalent de

Le fermier ne manquer:! pus d'en di 
re autant et le propriétaire aussi. Si le 
petit, fermier, si le petit propriétaire 
journalier ont ('ris le chemin de la vil 
le pour s’y créer une situation dans le 
eoniinerce ou les administrations publi­
ques, c’est parce qu’ils ont constaté 
que la terre ne nourrissait plus soil bmn 
nie, parce que le fermier, après avoir 
prélevé son loyer, conservait à peine do 
quoi nourrir sa famille, parce que le 
petit propriétaire travaillant pour au­
trui, trouvait la vie trop dure ci moins 
lucrative que celle de l’ouvrier .l’usine.

Nous ne songeons pas à nier des vé­
rités si attristantes, mais si évidentes. 
Il il'est. pas contestable que les plaintes 
du monde agricole n’étaient que trop 
justifiées et ou comprend aisémeo.; que 
les travailleurs des champs ae consul­
tant que leur intérêt, se Soient portés en 
masse du côté où ils trouvaient une 
meilleure rémunération de leur travail, 
la vie assurée et (tins de bien-être.

La crise qui a sévi plus douloureuse 
ment chez nous que partout ailleurs, 
parce qu'elle avait été précédée d’une 
ère de prospérité- incomparable, devait 
’fatalement .jeter une perturbation géné­
rale au milieu de nos agriculteur.-, et 
bouleverser tout-'-- les conditions -b- lu 
production agricole d’après guerre. 
Qu’elle est l’industrie qui voyant ses 
recettes baisser de moitié avec la mê­
me dépense et les mêmes frais géné­
raux. pourrait résister longtemps à une 
pareille dépression? Aucune n’aurait

Le l’omit 
d'établir les 
-l'administrer l'Université, 
bres ne pourront en aucun et 
l.-ur titre pour une action
éle ■tnrale. sous 

rs fonctions.

Directeur sera chargé 
programmes scolaires et 

Les ment 
is user de 

politique

La solution 
ser et défendre est 
de la longue analyse 
nous de nous livrer

pie nous venons prop..
' i conclusion forcée 

à laquelle nous ve­
ut de I'.'diminution

supporte une - 
la ténacité, le 
tears, et l'ni.n 
terre, e'en et a 
fran.piise,

L'exode rura 
le sa perte, 

sont restés sui­
ve d'une 1ii.li 
(ont sauvé.

épreuve, et sans 
de nos agricitl- 

strn.-tible de la 
de l'agriculture

l>r>

INAUGURATION DU NOUVEL 
EDIFICE DE LA BANQUE

NATIONALE A QUEBEC

Discours du président

“La Banque Nationale,** «lit le pre­
sident, “inaugure en «•«* moment sa j 
nouvelle et magnifique demeure, que 
j’appellerai volontiers la «ligne maison- 
mèn* «l’une institution dont les nom­
breuses filiales ont été utiles et sont 
désormais nécessaires à la grandeur du 
«'nnaila français. Québec est juste­
ment renommée connue ville «l’oeuvres, I 
de souvenirs, et de monuments. S’il ! 
convient que fd éditico rende liomma- 
g«* à ! ; i mémoire «le ses fondateurs pa­
triotes, il importe surtout qu’il soit j 
une pierre solide dos fomlatbms de 1 in 
dépendance économique de la nationa- 
1 i t é.
“L'inspiration qui a providentielle-' 

ment guidé les pionniers «lo la vie ca- 
nadii'iuie”, poursuit l’lion. M. Amyot, 
“se trouve dans le cerveau et le coeur 
ties grands citoyens qui ont fondé La 
Banque Nationale. La preuve en est 
dans le beau nom «pi’ils lui ont donné 
au baptême, nom «pii est à la l’ois une 
eonséi ration, un programme et un gage! 
de .succès durable. Mlle était courageu­
se l'action d*' ô s hommes «le coeur «pii 
décidèrent, en IV»*s, .le trouver un ca­
pital d’un million «le dollars pour créer 
line banque qllébeeoise et en nadie.nilC- 
fruueni.se! Non* sommes loin «l’être un 
peuple riche en espèces sonnantes, si 
nuns nous comparons avec, nos puissants 
voi iii>; mais la fortune îles généra 
liens qui nous ont précédés était si'n 
sibicmeut inférieure à la mitre. Mais 
ils avaient «lu caractère, «l«* lMatelli- 
Ljeiicc, une volonté ferme et, comme tous 
ceux qui «'lit la foi, ils ont fait sourdre 
l’enthousiasme dont les causes 1 «*s plus 
belles eut besoin pour musai r.
“Leur nous”, dit le président île la 

Banque Nationale, “nous sommés éclai­
rés par leur exemple, il nous reste en 
core, eu admirant le sens de prévision 
«b* nos devanciers, à nous demander si 
u • :is comprenons aussi complètement 
(pi’eux l’absolue nécessité «l'institu­
tions de eréilit pour étayer, const mire 
et parachever nos industries. On recon­
naît \ «dont ins les signalés services que 
la BaiHpir Nationale a rendus à toutes
l‘‘s «lass,-s de la société canadienne 
i ra mai b. . Mais n'avons nous pas cons 
An té trop souvent «pic notre sympathie 
pour cette institution n'était qu’un son 
tiineiit de surfa ■•e.’ Tout comme la foi,
1 ?amit qui n ’agit pas est elle une ami-
t sim-èrc / Notre conscience nous «lit 
p'urtant bien liant «pi‘il y va «le notre 
honneur a tous «le coopérer, «îans la me 

• i. de ims forcés, à une action socia­
le -i bienfaisante, d».* laquelle dépeml 
l'émancipation de mitre race dans l’iiiie

v WORKERS UNION

IF IT IS YOUR IDEA—
to give your support, in the Buy­
ing of shoes, to the Union Stamp, 
which means Labor Employed 
Under Fair and Just conditions, 
then—Insist upon having shoes 
bearing the Union Stamp. 

SUPPORT UNION LABOR

STAMP

Factory

BOOT & SHOE WORKERS’ UNION
24G SUMMER STREET, BOSTON, MASS.

Collls Lovely, General President. Cliarlos L. Bailie, General Soerotary-Trea

LABOR DIRECTORY
MONTItKAl. TKADKS AM» I.AHOIC 

('or M'll. — Meet s «»very 1st nml 3r«l 
Thursday of «*aeh month ut Building 
Trades Hall. 117 Ontario Street East. Pre 
sldent. .1. T. Foster, l»2a St. Cut lier!ne St. 
Hast: Coir Seeivtary, Bus. Fraiieq, 11 St. 
Paul St. West.

sumetll
merci».

i nion typographique; ,i a cot !
C.VKTIKH No. 14ft. - AeHeinhl.vi 

.111 mold, mille de l'Union ,|„ , 
Utl rue Herrl. Président .1 

(-.n ut hier, 72S rue l.ftfontiilue ; s,’.,- , ,, 
•Ioh. St - Illli.ire. 00(1 Dorelienter f-t 
Fi»-., ot Trésorier, l.ouis Clndoury' 
Drolet. 201

ALI.IKB P K IN Tl Mi TltADIïS COUNCIL 
To promote the Interests «»1 the Allieil 

Prrion Label (wl*i«*h ran l>«* had ill eithei 
i the French or Buglisli langimg»*). — Tin*
I following organizations «'«imprlse Connell:
| —Typographleai Union, N«». 17U; Jneques- 
Cartier Typographical Union, N«u H3: 
Printing Pressmen and Assistants’ Union. 
N«*. .72; Bookbinders' Union. No. 1*1 : Photo- 

I Fngravers' Union. N«* t* : Ster«‘«»typers ami i 
Elect rot vpers* Union, No. Ut : Mailers’I
Union, Nu. 7.*. President. U. Mu/.urette;| 
Vh*«»-President. A. I«*«-laIr«» : Recorder, .1.
Pelletier: S«*orotnry Treasurer. .tames Phi-| 

I Up, IMS St. .lames Street; E\««iit iv«* : II. 
Courlean. II. Desjarlais, J. Valllères; Au­
ditors, Messrs. Robertson, Cater and lilb- 
son.

UNION INTERNATIONAL!: Dus y , SIKHS KT TltAVAII.I.KUus l x ) 
l.oc’AL 71. — Assemblies Id “ 

«I** ehnque mois, A 8 Iieur.m «lu 
«aile «le l’Union «lu Commerce, il- 
P résilient, E. Beamlry. 8t‘»l Logan 
présblent. Nap. O'Reilly, liîîk) rue « 
Seerétaire archiviste, Will’. p|„m 
Kill rue ('hul)ot; Secrétaire-Tr«'s«»r:. r 
C.autlilor, 48 Delinelle; Secrétaire 
pondant. K. Bélalr, (J2 Tureot.

Ar>:

TV PO t. It A PII IC Aï. UNION No , 
Meets every first Sat unlay at n 

St .lames Street. Thomas Blael: 
dent. 2074 Wavorley St.; James i 
Secretnry Treasurer, 218 St. Jam. -, 
Business hours: 0 a.ni. to 0 
(lay: i* a.m. to 1 p.m. p.m

RRH Ivl. AYU.RS. MASONS AND TII.K 
I.AYERS’ INTERNATIONAL ORGA­
NIZATION. I .OCA I. I of MONTREAL 

Meeting every 2u«l and 4th Tuesday. 417 
Ontario Street East Pr«*sl«lent, ,1. II Dun. 
more: Si*«r»*tary «•onv>poinl«,nt. Beorg«* H 
Chapman: Finaiu’ial-Secretary, II Olive: 
Business Agent/ li. Olive. 417 Ontario St. 
East. Office hours: 1* t«» 11 a.in. and 4 t«« 1 
U p.m. Phone: East 887.

UNION INTERNATIONAL!: DUS TAIL­
LEURS IIE PIE U R E I > E MONTREAL 

-Assemblée tous les 1er et 3e mercredis i 
de ehaqm» mois. A 8 lienros p.m.. au No 
t!7 rm* Ontario Est. Président. T. Mai 
soiineiive, 37« St-Amlré; Seo.-Uorrespon 
«lant, O Jet té. 9S2 Montana: Agent d’af 
faires, .lus Métivl«r. 743 JolbUto

CLUB OUVRIER SA I NTIC-MA R 11 
PARTI OUVRIER.—Assombh'o t. 

b*r «*t 3e lundis «lu mois, A la -. ,1 
('"r.loimtor-s, IL’ir. ru.. Ste Cntlier.n.. 
j’r.'sulcnt, Alfred Mathieu, -Km j.-., 
1er ylci-préBldeut, Aldérlr l.api,., 
1-ue Il.igim ; 2o viee-présid.-ut, Oscar 
I'.(. rue DcMontlKii.v Est; sucrctaic- 
A. I,av.ilc, 70(1 rue Frontenac ; 
S.s-rétuire financier, .1, lq. Kl»,.,,
o",",' Ailir6: téJ-: Ksi TS.V1 ; Kant i’.-1 I lot t«*, son rue Logan. \ illlô

iptable énergie qui n

peine d’être déchus «le

Un Ouvrier Peut Devenir Propriétaire 
A des Conditions Faciles.

Cottage de 7 chambres
BAIN, LUMIERE ELECTRIQUE, MODERNE

Terrain 55 x 385 au bord de la rivière
BOULEVARD GÜUIN, 1361, SAULT

1 MINUTE DES CHARS, 1 SEUL BILLET

Tons les avantages de
\ DUS pouvez ] ..-t .■)• Vi .1 iv

légumes ou en élevant des

la ville et 
maison i 

volailles.

la campagne, 
cultivant des

. Adressez-vous à

M. Brisebois, 11 St. Paul O.
Téléphonez le jour: Main 3415.

(les 
pin 
en revue et 
i 'insuffisance 

Il ne rest 
d’action et 
surber toute 
et celui-là u

différents systèmes, 
que le nuit, que nous 

dont nous avn 
ou l’inanité.

• plus qu un 
l’expansion e 
. les forces 
l'avantatic d

•de

i pnble

• T * T • T ’ » 4* ♦ + • + » + ^ +

AU MAGASIN DU SOUS-SOL

GOODWIN
Les Prix les Plus Bas en Vdle
A notre magasin .li 
de livraison, except 
milieux tels que les 
pas les couunaudes postait 
rout re reiiiliourseiiient.

-otis sol, nous ne faisons pas 
1 pour 1rs articles trop vol u - 
liiltlles : nous lie remplissons 

télépliotiiques .ou

■i ; pair diipeii-er. et très laraeioeot. ces 
avantages, vous y trouverez un immense assorti- 
iii<*iit d'articl. x [tour hommes, dames et enfants, 
oiosi pi' p-a.r la maison, aux prix les plus has

De plus,
ami se (

l’argent
le plaire,

est remboursé si ta

li it ffit de t 
smis-sol pour 
lie (levieiulriez-vou 
t eut l'égulièremeiit

"tr une Dus a notre magasin du 
ut devenir un habitué. Pourquoi 

pas un de ceux qui profi- 
• tins nombreuses occasions?

aip u oeit sur nos annonces clans 1( 
.paili.liens v..ttiendra au eouraiit

s jonr-

Limited

être ineput-1 
sable, au moins pour des siècle*; ,- 
la terre nourricière de l'humanité, fé­
condé et éternelle, mère de toutes le*.* J 
industries qui ne feront, en lui rove 
liant, que rentrer dans te sein d’où et 
les sont parties, la terre qui a des n 
solations pour toutes les misères et qui ' 
ne laisse jamais mourir de faim ceux 
qui l’aiment et qui se confient à elle.

Kite a été- un instant détrônée pari 
l’Industrie qui, par moi rayonnement! 
merveilleux, attirait sur elle tous les 
regards, éveillait toutes les espérances 
et at.sorbait tontes les intelligences. (0 
dédaignait la modeste indus! rie qui no-r 
le sol en valeur, qui en fait sortir la 
nourriture du genre humain, parce 
qu’on la croyait d’ordre inférieur et 
v ulgairc.

Mlle n’a eonimeueé à s,- tviover dans 
l'opinion que le jour où la science elle- 
même, laissant enfin tomber ses yeux 
sur elle, a découvert que I agriculture 
était au contraire la première de tontes 
les industries, non settlement parce 
qu'elle etuit In plus née.-euire, mais aas 
si parce qu’elle était la plus élevé,- 
dans l’ordre scientifique étant par es 
settee le centre de toutes les sciences 
qui trouvent sur le s.d leur plus vaste 
champ d’application.

Mais, si l'agriculture est aujourd'hui 
replacée à son rang au point de vue 
scientifique, elle n’est pas encore à sa 
place dans te domaine économique; et 
le souffre toujours de son humilité d'au­
trefois et il y a beau oup f. faire pour 
attirer à elle ta vogue dont jouit sa 
soeur aînée, l'industrie. On se porte 
vers elle, il est vrai avec, plus de vo­
lonté, plus de tendresse qu'autrefois, 
mais la passion n’y est pu- encore, la 
fièvre encore moins et te mouvement 
d’attraction qu’elle exerce n'a rien de 

I commun avec l'emballement qui depuis 

un siècle, lance toutes les ii|ti-lligeiie,--, 
toutes les forces dans les voies de l’in- 
«Inst rie.

he montent est venu de réagir cnn 
J t re un entrainement qui a dépassé la 

mesure et de donner à l'industrie -"ii 
i contrepoids naturel eu faisant de l’agri- 
I culture le déversoir inépuisable de tra 

vail où son plein est toujours sûr de 
' pouvoir s’écouler.

Donc, retournons à la ten...... t diri­
geons de ce cote ]e plus que noue pour 
rôtis l’attention du grand publie; ta 
eh uns de l’intéresser à la question et 

! bientôt elle !,- passionnera autant que 
1 industrie. .Montrons lui bien que la 

: prospérité du jour et lu sécurité du b-n 
I demain sont ceprix. et l’évolution se 

fera d’elle-même.
J'-lie sera aidee par la force imnin j 

J "ente des choses, par la nécessité chn-' 
Mine jour pressante de trouver de non 
les sources de travail; au fur et à me 

| sure que l'encombrement industriel 
: s’aggravera, le reflux vers là terre s’ae 

» entuera. fl commence d.-jà ,-t les cho 
' s,“s irJ>nt plus vite qu’on ne croit.

•Mais, nous nous heurtons à l'éternel 
{le objection qu’on jette, depuis l’ori 
I gine de la crise agricole, à la tête de 

tous ceux qui ont essavé de remonter 
;le courant et d’arrêter la désertion des 
I campagnes. Vous tentez l’impossible,
! "oils eric-t-on, cl. l’évolution que vous j 

recommande!!, .si désirable, qu’elle soi!, | 
rencontrera toujours d’insurmontables i 
difficultés. I,e retour à la terre est une 
pure id .y le qui n ’a plus sa place dan­

; une société positive comme lu nôtre. | 
! ' 'ouinicnf changer un cour,-Mit qui se des 

sine avec autant de force d 
siècle et qui a tout i

.1. K. I( 
Antoine.

'-eminent remonter un 
liant, comment rame- 
ut de brebis égarées ? | 
possible et s'il y a 
actuelle quelque cho- 
ii permette d’espérer 
liaiue contre l'entraî- 
agnes vers les villes, 
'ms allons étudier en- 

prochain article, 
qui dé-.1 at se procurer gratiii 
' • 1. • ( • lu . .don ' ' sont prié.- 
rosser an Département de la ( o 
un à Québec, ou à Montréal, à 

bert, an No SJ de la rue

Ht m;:iititennn
<i l’«HiJiidahh' .-
lier nn bercail
\ oyons si e Y-
-In iis la sit mit i.
s«* «I «* nouveau
une réa etion pi
neim*nt « 1 « * s « * î 11 '

f ■ ’ est ce que
senti dans n -

ARMAND DK VAL.IOU.

Les romans de la table ronde 

IL
LES AMOURS DE LANCELOT DU 

LAC GALEHAUT, SIRE DES 
ILES LOINTAINES 

Par Jacques Boulengcr

Dans ce d- ixièn.o volume de ses Ro 
mans de la Table Ronde, .M. Jacques 
lioulenger nous raconte les [.rentières 
aventures de- héros chevaleresques dont 
il a narré la jeu liesse dans !’•• Histoire 
île Merlin l'Kiiehuuleiir ” et ''les En­
fances de Lancelot.” Nous apprenons 
grâce a lui comment. Lancelot devint si 
éperdument épris de la rein.' (Itienièvrc 
qu'il tombait en extase lorsqu'il la 
voyait; puis comment sa respectueuse 
passion fut récompensée: ce -., 11 » “les 
Autours de Lancelot du Lite,” où l'on 
trouve la scène faincus. dus aïeux et 
du baiser, a laquelle Dante fait allu­
sion dans l’épisode bien connu de l'ao 
lo et 1 raueesea. Puis vient l’histoire 
touchante et légendaire de Lancelot et 
de son bon : -ni (lalehaut. < ' ',-t un vé 
litalde roman d'aventures - déjà- uù 
les paladins de l’âge héroïque luttent 
a la lois contre les -iichantcmcnts né- 
tastes et l'oppression des faibles, où 
1 amour l'amitié prennent presque 
figure de religions. L’âme médiévale 
s’y révèle tout entière, ingénue à mi 
racle, passionnée de justice, stylisant 
ia rude vi, d'alors a force de dé.-inté-- 
ressement et de sincérité primitive. 
L'auteur a -u taire revivre en lui-même 
i esprit naît des vieux couleurs pour 
mois narrer d’après les text'ès du dou­
zième et du treizième siècle ce,s aven­
tures [dus amusantes et plus enchevê­
trées que < ■•Iles de nos “romans de 
cape et d'épée”. AI. Jacques l’oulen- 
ger use ,1 on style extrêmement simple, 
presque -an- archaïsme, et qui pourtant 
garde les “teintes effacées et ,-amli- 
ll,“ <> 'till, i- Il pastel” qu’offrent les | 
manuscrits originaux. ( 'est vraiment 
une remarquable ‘‘recréation”.

En voliinn in Di. Prix: 7 francs. En 
| vente chez Pion Nourrit et < ie, 8, rite 
J Lit ranci,'-IO, Paris-lie, et dans toutes les 
I bonnes librairies.

■{BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Sous lu confrôh? «lu Goiivcrnuiiii'iit «I«« 
Province «!«• Québec

I RAM l's l’AA KTTK, Suritil«‘ii(liiiit

8-10 rue Saint-Jacques

lluur«‘h «!«• bureau: 9 a.ni. fl fl p.m.
T «• I. : Bfpt. «I «• s r«*ium«‘s: Main ‘213,1
Tr i.: Df-pl. <I<*h hommes : Main *2211

des sphères de l’influence canadienne, 
t cites, nous désirons tous le develop ! 
peinent parallèle des deux branches de 
la nation dan* une émulation noble et 
féconde. Dans la pratique, cependant, 
nous u‘apportons pas toujours ù nos 
oeuvres l’encouragement qu’elles méri-t 
tent. 11 arrive trop souvent que nous 
manquons de cette vision sans laquelle 
Lu IiatiqUe .Nationale ne serait pas sor 
lie du néant et -ans laquelle elle tar.lt 
èo prendre sa place légitime au grand 
swb il de la concurrence financier.’. Loin 
de moi l’idée mesquine de jalouser le! 
succès .l'autrui. La Italique Nationale; 
et ses directeurs savent cordialement 
reconnaître les bons offices et 1 'excel- ■ 
lent esprit des autres institutions ban-! 
cuites de cette province. Il est d'ail 
leurs de t-ruditiou entre banques eaua 
di..-iine1 s ,| honorer les principes d’un 
parfaite courtoisie dans la compétition 
et de cultiver le sens d'une réelle so- 
liilarilé mise nu service des intérêts su-i 
perieurs de la patrie commune. Mais! 
■ est exprimer une vérité première, qui 
est aus-i juste en nos relations d’affai- 
tvs qu'elle l'est dans la vie sociale, 
que ,l'affirmer qu’on se doit d'abord ù 

- proches'. Ainsi doue, dans les peti- 
et les grandis operations La Ban­

que Nationale a droit de compter sur 
la bonne volonté de ses clients natu- 

1 tels d,- même qu'ils ont droit de eomp 
ter sur elle dans la [dus large mesure 
'b- s, - moyens. Je ne crois pas dépits 
m c. eu tu'exprimant ainsi, la légitime 
ambition du travailleur du sol qui es 
I*<‘’ que ses voisins échuiigeront de 

. ten ", avec b s siens les fruits de 
leur travail. ' 'est une loi de la nain 
re, ' qu'il faut s’entr’iiider.”

, "-Mais eu vous proposant d'imiter 
1 e t,, • 11 i j, !, - de la Banque Nationale,’ eon 

''' « "U -Amyot, “je tiens ù vous 
rappeler que nous survivrons, comme 
e, s execlleiits serviteurs de la nationa 
Ut", >i nous iiiainf(*ijoiis vivace «*t fé- 

* !;l Humilie de la vie qu’ils nous 
U,U tr;tii.sini.se. IJ cxi.sle une ' 
iité lerrestre. si '

KURI'.AU—OUI K li;iIS l»l CONSKII, DU 
DISTRICT DUS (IIARfU.NTIBICS- 
MI.Nl ISIURS ll AMI.ItKH I, —l'n'-sl 

«lent, KrnesI l'a « « ni : Yi«*«» l'r«'Nl«Ient, K«1 
Berthlaunie; Seerétalr** rinainb-r, J. « ». Roy; 
Seerétair«*-!réstirh*r. U I.aiithier ; Serré tai­
re, .1. (». Gagnon; .\ur«"ils d'affaires. F. Lu- 
f«?vre, K. Henry. Bureau ‘ 117 rue Ontario 
Bst. A:siiul*I«. tous U‘n iiu.-reredls. Télé­
phone: list 3li.'UJ.

I-TMO\ N„. 1.1.*,S l>ES CIIAKI’EN M , 
.MAISON N EF VE.—AsfleUlblée t 

Vemlre.lis ft s heures, ft leur salle, v i ,, 
tarlo Est, Mai.mineure, i’résbleni 
.’Immherlaii.l, 48 SI. Cermain, . 
dent, Jus. I.elemlre; see-fin El/ i 
l.'dé rite Cartier; trésorier, A H,, .
.1 Iioteur, E. Furent ; gardien. J,,-, |
symlles, J. U. Faucher, A. fai,
■ iau.lias U liera "d.

M

l‘l

Ml'SICI \Ns* FlUtTEI l'IVE ASSOFIA-
TIOX (Il MOM’KEAI,, l.onil No. 100.
A. l •*f M. Assenibli't* le 1 «• r «li.uan- 

«• h«• «lu Trimeslre «•! le premier vendredi des 
«leux mois suivant, A H* heures «lu matin, 
A la salle ih'.s Mus.tiens. L’illi Saint-DuuIh. 
Président, .1. U. Moliuari: S'u*.-archiviste. 
J. I. I‘a«iiiet : See.-Trés., .\ Delrourt, 200 
rue Saiiu-Denis. T- l.: Ust 7U1I. Heures 
de li»«renu: U* heures A 12.30 heures.

hOOK SA I N T lÀ-MA RIK No. «m j,,
l’RATKRXITK DUS \VA(.o • .
DI S VOIUS I'ERRKKS D’AMI I

Assemblée Ion 1er et 3e vendredis 
<im* mois, au No 417 rue Ontario Fs: 
«•dent, A. Nea^le, 37 DolnnaudhV- 
pn sl«lent. S Gaseon, 533 Marie Ai 
ar.diivlste, J. Tardif, 432 U’tourii. u 
««Tier, A. Bertrand, 583 Aylwin; *.
«der, R. B. Lamarche. 1377 Indu 
«*hap«daiu, J. Dufault. 7*1 ru«* I : 
unid«*. N. I.eeler»*, 0,34 Des Krald.*
H. Deiiiger, 100c llo^un : gardien, P 
J"U. 132 Martinel te: hou !l nelle, a i;
30SU, 5e Avenue, Rosemont.

tr«*-fi
mi«*

Bt

ROOT \.M) SIIOi: WO R IvliRS, No. îîflfl
M ««i s ev«*ry \Ve«lm*s«lay nt 8 p.m..

1213 si. ('atlurine Street Hast. Bresitleiit. ...............
Allieri Gagnon: Vi«-e-Presi(lent. Wilfrid j Gauthier
Lalndh* Roi ording Si '-ndary. Not'd Poi 
rier. ‘2lô «les Lrabl<s: FinaiKdal-8«*creinry, 
and busiinuss agent, «'lias. McKerchor, 1213 
•St. (’atherine Str«‘«*t Hast.

l'R A TKRNITH UNI H DK S I'IlNT.'li 
DKC’ORATKURS, LOUAI, 319. 

bh-o t «mis 1 « • h lundis A 8 p.m.. 417 o 
Hst. Pr.'sl.lent, U. I.nnglemet, 333a M 
«•aim; Vice-président. 131 Dufort • 
ar«di.. A. Il not. 314 Montana; See. li 

111 Amherst; Trésorier, «• 
may; Agent d’affaires, R. Uervaia. ! 
Ontario Hst.

al

I N T H R.N AT ION A I. UNION DU ST K AM 
AND O PUR ATI N D UVGJNKU.RS No 
flUJ.—Moots every first and third Fri­

day at S p in.. Monument National, St 
Lawrence St. Pr«»HidQ!it, S. Maguire. 82 
Sherbrooke St. West; Recording-Secretary, 
J. J. Dillon. 838, 43rd Avenue, Sault-aux 
K VolIots: Hinam ial-Sccr.dary, A. Graham 
RMI r.v»flyn Street, Verdun.

I MON INTKR. DUS TRAN All.1.1 U 
UN UOURRURU. N«». lit». \* 

t«»us I«*.s 1er et 3e mer«*rediN. A s ! 
p m.. A la salle de l'Union «lu l’on 
14!* rue Berrl. Prés.. H. Sassevill»’. 
MaiHoimeuve ; Sec.-arch.. A. B«*aupt . 
Aylwin: TréH«»rier, H. Ouell«»t, 173 Roy* 
Ag«‘iit d’affaires, A Roy, 182 Sainte « a 
ri ne Hst.

ROOT AND SIIOK NVORKURS» UNION, 
No. 4'*8. Assamblée tous le» lu ml is A

s heures p.m . au No 1213 rue Sainte-Fathe 
ri ne Hst. Président. L. Boisvert: Seen**-j 

j taire-archlvlste, A. Beliemare: Secrétaire 
i financier «*t agent d'affaires, (.'hurles! 
J McKcrclier.

ROOT AMI SIIOK NVORKURS* UNION, 
LOCAL 237 OU ST-IIV.U INTIIK. — 

Assombi«'«’ lotis les vendu «lis ù. 8 fleures du j 
soir, au N». 71 rue Monder. Président. 
CliarloB Hmile Lemieux, P.» St Simon: h«î 
■ r*d a ire financier, Ovila Honmdle, village; 
St-,Joseph : trésorier, Arthur Brodeur, vil 
iage St-Joseph.

I N T K R N A TI ON A L B ROT 11 U R II OOI « o 
STATIONARY FI R KM K N AND Oil. 
K R S. — Meeting every 2nd and 

Timsday of the month, at tin? M n . 
National. Room 13. President: G. 
nuire, 3 M«('onl: Fiiinncial-Secrctary 
Pa It w«di. 203 Murray; Rec .-Uorresp* ; 
Secretary, T. Straps, 1033 Verdun A 
Verdun.

UNION OKS KULIKURS, r.ocal 91.
semblée tous les l«*r et 3me meic; 

de elm ci ne mois, A la salle «1«* l’Ail; 
Nationale, 233 rue Beaudry, A 8 lu • 
Président, Albt H. Henderson, fli'."* ; 
Va lier: Sec.-Trés., Jos. Pelletier, «G! 
Saint-André. Téléphone: Hst 8403.

I RATURMTi; U.MK DUS PIIARPKN- 
TIUR.s-.MUN'l ISIKRS D'AMURItlUK, 
LOCAL LU. — l-’ortunat Duucet, Pré 

sl«l«*nt : Pii. Laurier, Viee President : Cou- 
dncü'iir. II. Bélanger; Gardien «!«• la porte, 
J. B. Roy; Syiulifs; .1. I.ospôrauce, J. N. 
I.Ufi«>r, n Ib-montigny; S«Mrétaiie-l’,innn- 
fier, J. A. H«»y. 33s nu* W«df: Secrétaire- 
'i’rt-M«rier, H. Ti>d-ll«*t 32S nu* Gilford; Sc- 
«•rétnir»*-Aivhivishy P. I.efehvre, 1110 ave 
Papineau, T* ! St Louis 8102-U L«* local j
sassomble tous i»-., lundis soirs, au No 417 
Hst, rue Ontario, Salle No L «

JO
nnmorta- 

pois ni Vxprimcr ain- 
L pour (]itic«»ii(jui* accomplit «les ac 

utily., il lu famille, ù la race, ù
1 humanité. Le monument que nous'in­
augurons aujourj’hui en est un ù la 
m.moire de ses laudateurs.

G a' L’.it allusion a la noble insiii 
.‘1"' «'"‘lé nus fumlaleurs dans

""m pour cette instijar 
! ' ''! 'I'"'1" "'i-'-. Ils l’mit justement np- 
I"1'' La Banque Nuti.iuule. Leur pa­

’ ihre dans ce vocablo fier et 
sonore dont ils ont doté I 
leur ;

nom \m> *in>i. ivonivi.it*. -ni.—
M«*els « very Friday at 8 pm., 1213 St 

Catherin»* St«• r«-t Has*. Presi«i«*iit, Jos. Bi 
hi'b'au, 3t'3S St. André, Maisoum*uv«* ; R«* 
fording : <ci«*i:iry. Arthur ('barest, 331 Ri­
vard; l’iiian«*lnl Seen; ta ry and Business 
Agent, MeKeicher, 1213 St. Catherine
Street Hast.

aisées «le nos 
nos hommes

•• |»r«:v()yuiic( 
devise, ait étendard, 
nient. A mon 
mieux «jim; la 

‘* Avee scs 
•Sotis-agciiees, I 
intimement lié

“ L une de mes plus chères 
I tons, a l’heure aclu

oeuvre de 
titre est: une 
cri de rallie- 
ati nom vaut

*•• enniiuuniqiier 
sanie du peuple

sens, un beau 
rieliesse ou la grandeur. 

ID1 succursales et ses tMJ 
l’an.jiie Nationale est 

au mouvement agricole.
nmbi 

serait de voir
sympa tliie 
La Banque

| (inné aux .-lusses les plus 
>| homme s.i'affaires et de 

de profession.
“Le nombre de nos actionnaires ae 

tu.'ls est de I.Ï17, soit une nuginenla- 
tion de lit nouveaux netionnnires et 
le capital de la Banque a été augmen- 
**' 'j'1"1 tiers, .- ’est-ù dire d'un million. 
Mais ce n'est pas suffisant, ù mon gré. 
Si nous avons pu réaliser un pareil 

eu si peu de temps, il est évi- 
que nous pouvons légitime- 

aspirer u un développement plus 
et plus en rapport avec 

I faut grandir en­
force et eu iuflii

sucoe: 
dent 
ment
eonsi.lérahl 
les besoins actuels 
core en nombre, en 
enee pour que la Banque Nationale 
oeriipr bientôt le rang qui lui est dû.”

' Fcs
SORE 

THROAT 
COLD IN 
CUES J’ 

etc.
Chas. F. Tilton. 
Fairvillc. * *.lh 
writes: ‘I w* • ti> 
inform you that \ • 
consider you*
MINARD’S LIN­
IMENT a v
superior article,.tit l 
we use it as a sun 
relief forsorcthw 

and chest. I would not be without n : 
the price was one dollar a bottle.

V

K *])

> Yarmouth, N.S. " 1
iMBUlUmifii t ntn il I ' mail! mue; iimmi nnnnmnTniümaTiJLnim—..

• 4- * *8 * 4* * *P » 4- * -I- • 4. • 4. « .

VOTRE 
PORTRAIT 
AGRANDI

GRATIS

•8 • 4* 4-*4-*4-* 4-. 4« ♦ 4. •❖♦♦*«***j.*.f**.

Achetez une douzaine de BIERE ou de PORTER

III 1
son

(jni
Lu

•pins tin «!«•- 
enverné sur

jMHHîtgc. La pojniIn t ion agricole 
u l’as- de baisser par nue sorte
fatalité implacable.

,Si ,e* va m [ta gu es ont été al.audon- 
n* es, ce 11 est pas sans raisons et ces 
raisons subsistent toujours. L'ouvrier: 
agricole a déserté la terre, parce qu’el- 

lut imposait trop de travail el de 
privations; il a préféré l’usine parce.

di

Nous plaçons gratuitement, les boni 
tues, femmes et jeunes gens. Nous of­
frons du travail aux Journaliers et 
Ouvriers appartenant a tous les corn’s 
de métiers: Dans les fabriques, les
usines, les travaux de la construction 
011 de l’agriculture. Nous offrons des 
places dans ics Hôtels, Restaurants, 
bonnes places pour domestiques, hom­
mes et femmes. Ingénieurs, chauffeurs, 
Débardeurs et Terrassiers, L'ommis et J 
Sténographes. Les propriétaires et les 
agents,des chantiers sont tout spéeiaie- 
ment invités ù présenter leurs demandes I 
au Bureau l’rovincial.

LE BREUVAGE 
NATIONAL’’

et vous aurez droit à un agrandissement de portrait en

Médaillon Ovale 14x20
VOTRE isIERE ou PORTER ne vous coûtera pas un sou de 
pins la douzaine.
VOTRE PORTRAIT ne vous coûtera absolument rien.

Demandez à votre Epicier
OU A-

L’AGENCE CHAMPLAIN LIMITEE
341 RUE NOTRE DAME EST. TEL. MAIN G6G3.

'■eï



' «

A. Martin Ltd.
Les amis de la classe 

ouvrière.
Ils tiennent les prix bas.

Lisez leurs annonces tous les jours 
dans les journaux quotidiens.

\t fainif
«erra

Cf Jtttmîip
(tariff

.A. Martin Ltd.
Friends of all working 

people.
They keep prices down.

Head their announcements in the 
daily papers.
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The Story of the A.F. of L Catholics Should Join Labor Unions
II Laws, Character, Strength and Manner of Working.

Hii MATT I now AVOLL,
,/- </, /nl<rnatiimal Vhotn /•’nrjravers’ Union 

A mrrican Frdtration. of Labor,
and F 1erPresident,

Not for what they can get out of them, but for what they 
can put in, said Rev. Father McDonagh.

\
rilAl’TKH II l.(U‘AI, UNIONS OF FFliFIlATFll 

I \ T /•: Il N A T ION AI. UNION S 

Federated .1 litoruntlouai Union,s nr
1 litcriialioiiai l'nions, like 

,!iI o'rou|os of llio people 
: ,-ir attitudes

. 11v growth and experien-j linked trade or calling. Tlioao smaller 
anil nnl'orseen ......... K,'0,TS ,,f w“ltu‘'s :m' gmefally confined

, . I Ilieinsi Ives snmposed of smaller groups of
policies and winkers within (lie recognized mid extah-

NVw!
idiiiiifie 1111*111. A change 

■ hip. the spread of a tiew 
produce a eliange in pol- 

\ hatever may effeet the 
lie American Federation 

r is wit limit power lo inter- 
niimaiid a change in pnl-

in their iiieinliersliip to one city exceplin 
where the cities or towns contain so few 
a number of the particular workers as to 
make an organization impracticable m 
undesirable. _ In such instances two or 
more cities or towns may be embraced

Addressing the fiist open fmaiii of 
the Holy Name (Wh-ty S:. .Stair’s' 
('tit tied ml rc'-entlv on “The ('hiocli ami 
Social (Questions,” the Ifev. Father ,1. A. 
MrDomigli, assistant at St, Michael’s 
Cathedral, Toronto, declared amid ap­
plause that “The Catholic Church was 
with Labor.”

0/ijlnst il lu Socialism.

Father McDonagh made it ch ar that 
tlic C'lmrch is opposed to Sc, ia'Lal, hut, 
on the other hand, pointed out the wrongs 
douy-by capitalism, Briefly, th Ctnircli’s 
solution

■ ’ ’ whereby women 
11 hours a dav.

a reof ‘ ‘ sweat inp 
forced to work

‘‘Long hours have a moral effect on 
-■.ca tv. We know when tie fathers)are 
imt homo to fulfil their family obliga­
tions the children often run wild. Some 
want to aboljsh wages. How shall we 
fix a minimum waged It should conform 
to standard of frugal comfort and leisure 
at home. The lowest wage n which a 
man can live is reckoned at ^ 1,200 to 
$1-000 a year. Hut estimate, are always 
dangerous, owing to fluctuating scale of

The

limarily concerned with all 
-, dug into the employment re 

-nidi as wages, hours, eondi 
i, 'in- of employment, these in 

11 dons must deal also with a 
..f problems of internal gov 

They determine conditions and 
;,,!is of admission, the number 
tiers to be allowed, the dc.sir 
of local government ; the man 
. h mandates Li the officers 

: id out ; I lie relut ions which
with unions in similar

■ ; i:d unions jiie essentially 
iuizutions heentl.se at some

i all are compelled to engage 
■ .-1 length with employers. As

e each International I'nio’i 
. ! its own concept ion of in

• ati-gy. Thus the rnitro.i I 
one type of strategy, whih 

, g trades unions or metal el­
ides unions use another.

AND LOCAL UNIONS

• Amerdemi Federation of 
idameiitally ami principally 

■ d body, it is also an organic 
ir as the organized wage earn 
in rued when there are not a 

| inimlier of workers to bo or
ce  .....ess (Til autonomous and

national Fnions. The Ann ii 
Font of Labor i.s charged with 

•f pioiiioting organization
agi1 eai nors. Necessarily 

.-amers nc
■ -i winkers are first bande I 
Out nf these small groups 
V large groups. Ultimately 

nal unions are formed out of 
dl.T groups.

■in Federation of Labor 
1 this time 5x7 of such small

■ ring approximately U-t,000

prices. In 1015 the averago laboring
into one organization. Thus wo find that ! solution of tho problem was tho applica man in the United States - iv< i not 
the United Urotlierhood of Carpenters | ti"11 1,1 < ’lirisl a teachings. More de over ,-fSOO a venr. 

is divided into local unions in ns many ! fi,litclJ' <-«»*|ii:-*n ■ ■ iM i-- th- ‘
different cities. Likewise the United ' !'0°I,0rtltlv’<' s.linrinS °f iid’or and capital 1-<>r Decent V age.
Mine Workers contains local unions in asl1,1 *bo 0II|,|,I‘'"11 a"'! I11"1'1 1,1 iud.iv. "Four bishops of tlie United States,
many cities and towns. He said in part: “The social qu,—tion | Wren. Montroy, Hayes and Hassell, are

is a serious one. II i- a ]i.......in lion, j ill favor of a legalized minimum wage.
At labor me.-tings | n -,. ni'.-nded in j Collective bargaining is one nf the plunks 

a Iiav.- a h 11 lit of] in the Catholic platform. We want 
-xpie.-sious that seem I wages high enough to eimlii, a man to 
Industry is our civi l live and save his soul.

l;iVr !| *'rcad. “ Another factor of the solution is the 
or nid in 'tv. toll of life in industry. Preventable in

ive years ago we thought the whole ] dust rial accidents kill .’15,000 people
yearly. Industrial poisoning is killing 
many people. Lack of security of em­
ployment is another problem. A scheme 

zoning the states and sending workers

Toronto the liilioi 
using high-flown c 
to menu nothing, 
lizntion — our - 
directly or indirect

Again there may be several local unions 
| of one International Union in one city.

Where this is true the line of doniarca- 
tion is usually based upon some special 

! distinction in the work included within 
the particular trade or calling. Thus the,
International Typographical Union main 

I tains a local union of mailers as distiu-j
| guis lied from tho.se employed in the com- j question had In-eii dved by the war 
posing loom. The International 1’rintiiig i 1’ioiu that di'e:im ! • ’-a
Pressmen and Assistants’ Union main ' "• the Winnipeg - * i- i L.

• * itains in one city three local unions — a
local union of pressmen engaged in com­
mercial simps, a local union of pressmen 
employed in newspaper plants and a 
local union of pressfeeders. However, 
all of these local unions are subordinate 
to their respective international union.
There is vested in these International 
Unions final regulative authority with 
power to enforce discipline and to compel 
obedience.

Sin n g lh of Lain

“We were surpri-, 1 at tin Briti-h elc 
linns and still more astonished when thej “' 
king received an audience of labor lend-;"1 
ers. It shows that in Britain. a. in thej 
United States and ' mad: , tlie labor

ol
from one zone to another as needed will 
fail because men will not stand for being i

PEOPLE'S FORI W OF MONTREAL

1

t want to be slaves;i dcrcil. They don 
the government.

Socialism Manns Trimble. 
“.Socialism moans troubl

117/EUE POWER I.IFS

Usually the power to initiate collective 
agreements or to inaugurate strikes i.s 
vested in these subordinate unions. In­
variably the International Unions retain 
the power to disapprove agreements and 
settlements being considered and to pre­
vent, the enforcement of strikes. Thus 
there i.s vested in these local unions the 
opportunity for local initiative and ad 
venture. This local,initiative power re­
presents the life and progress of the 
trade unions. At the same time, there 
resides in the International Unions an 
effective check against such collective 
actions on the part of local unions as 
may endanger the International structure 
or threaten the general welfare of all 

i members of the International nrganiza 
t ion.

The American Federation of Labor has 
no authority or supervision whatever ovei 

j the affairs of International Unions and 
groups are organized into t1,cir ««Fordinato local unions. It can 

: mg.-inizations. Where it ,s, ",l!.v ''itcreede when requested to do so 
unite these workers on tr:..l ‘l,v tllf International Unions directly con-; 
m.-thod is followed. Sud, I There are approximately 35,0001

of these local unions in direct affiliation 
with International Unions.

movement is sweping into power and
now the ........tost fjtt sti n of tho day. ' ,;il1 capitalism and everythin
Labor unions wi-re born in -. nif v an 
with strife continually ii 
wages up and hours short

It says 
g will be 
destroyedv i f:; v ,nml “'At. that capital must be 

view to keep "'al*t freedom. The socialist pro- 
i gramme in Russia has demonstrated that

“Of course the C'atlndi - 
not countenance Socialism 
does it say capitalism is an itiimix- ■■! 
good, though a lie-1' —sty, Wlieu it ri'c< 
all these social movement.- in the world 
to-day the Church reMizi that -omethiag 
i.s wrong and that if it i not the first

try am 
, so it is

romei 
t rving In

1.iibor's 
“There are two g 

Labor is -nl.j• d 
conditions of working 
jection nf labor, not

at
ups,
,'nni
harsh material | 

d Iho undue sub- 
lividnally but as 

a whole. First we have leu.: hours. Tn 
the great steel corporations of the United 
States they .-till Lav. Hit iL’ honr day. 
In New York City tln-re ! Mil . -v.Ioiii

dmn-h lo.'-FFere must lie some'equivalent for capi- 
Put neither I Ftl. The Church says this new doctrine 

in liussia is unmoral because it is based 
; on the unmoral principle that private 
1 property can’t he held by individuals.

I'h - socialistic doctrine proposes to lake 
uw.-iy private means of production. God 

I established private property and said,
' ‘ Thmi slialt not steal.” Socialism is 
unmoral. It destroys tho marriage tie 

| and breaks up tho home. Archbishop 
' - Whi. h McNeil sees that the Socialists are begin­

ning to fear their own doctrines; to fear 
th.it they are bringing back slavery. A 
So-iali.st State would bring about slave­
ry. It would centralize a monopoly of j over 
all the evils monopolies now have. There! i
a re various kinds of socialists. In Can-! 
ada we have the One Rig Union.

Clom-h Liberal.
“It was the encyclical of Pope Leo 

XIII that declared labor’s yoke was 
little better than slavery. The doctrines 
of ‘laissez faire,’ letting things go oil as 
they arc, was never Catholic, teaching. 
Protestant leaders have recently been : 
praising the Catholic attitude on social! 
questions. Protestant and Catholic lead­
ers are now combining in their solution.
It is surprising how liberal tho Catholic 5 
Church can bo with regard to such mat 
tors. Something that lias brought us on : 
is the big ‘red’ menace out in the Fast.

“It- took centuries to change slavery J 
to serfdom and many years to change | 
serfdom lo wage-earning and it- will takc| 
time to change wage-earning to part 
ownership in factories. Co-operation is 
the big tiling, co operative management, 
co-operative ownership and co-operative I 
consumption. We all hope for that happy . 
time to come when wage-earning will | 
disappear and workingmen will become 
part owners in industry. We can never j 
have real peace until the owners somehow ; 
or other allow tho wage-earners an in 
terest in their business. It would be nice I 
to return to tho happiness of tho guild ! 
system, but for many reasons it can’t be 
done, chiefly because machines have so j 
largely supplanted tho workers.

The Real Solution.
“The real solution though is charity, 

tho applications of the doctrines of the 
Prince of Peace, brotherly love. Christ- 

i ian democracy will then live under ideal 
I conditions.”

to I Questions Answered,
ill) The following were some of the ques- 

lions asked Father McDonagh and his 
answers :

“What did Pope Leo XITI mean by a 
living wage?”

“One that would provide proper fold 
and clothing and keep a family in frugal 
comfort.”

“Should a Catholic join a labor 
union?”

“Yes, because radicals will run it, 
if they don’t. They should join, not for 
what they can get out of it, but what 
they can put in it. It has beeu ono of 
the teachings of the Church sinco the 
time of Pope Leo XIII that Catholics 
should join labor unions.”

“What is the single tax?”
“It really means that the State takes 

the land, and experience has proven 
it n failure. People wander off tlie land

Evening PUBLIC MEETING
At 7.30 P.M.

IN THE CHURCH OF THE MESSIAH
Corner Sherbrooke and Simpson Streets 

Speaker : Subject :

Mr. WILLIAM IRVINE The economic basis
Labor M.P. of Calgary of POLII ICS

QUESTIONS WILL BE INVITED AND ANSWERED BY THE SPEAKER

Marketing a Gold Brick
Fortunately, indeed, there is one eternal, omnipotent, evor- 

vigilant and absolutely just arbitrator; which alone can, and which 
always docs, fix wages of labor with entire justice, i refer lo tho 
old, familiar Law of Supply and Demand. A few years ago, when 
wages were rising fast, Mr. Lumpers considered that law uti exploded 
rap,' d e th :ory, easily set aside by tho power of organized labor.
If lie was ever su stupid as to believe his own words, which I doubt, 
then lie lias probably changed his mind by this time.—Charles Norman - 
Fay in the New York Commercial.

Mr. Fay plunges int-i tin; depths uL’ his head, brings up ;t Mother 
(.loose tale mid offers it in the name of economics. Hi- statement is 
false and eitnnol ho rei-nnciled with economic history. Following the 
rise of the factory system in England and this uotiulry there was no 
combination and plenty of compétition, in those days it is a sad fact 
that men, women and children received wages so small that they were 

; unable to live. They died like flies. Was litis entire justice” to 
the laborers?

The workers certainly produced sufficient to enable them to live 
! fairly decently, but their unorganized state brought them wages so 
low ax to threaten the extermination of the workers themselves. This 

[‘‘eternal law of... npetition is eternal nonsense, it does not exist to­
day ami it cannot be brought hack. Capital is an organized power. 
In proportion as it organizes il strangles competition. The workers 

[follow the example of the masters of industry by also organizing.
What Mr. Fay wants is millions of workers facing powerful or- 

ignnized capitalists as individuals and then let competition among the 
workers reduce them to abject slavery. Mr. Fay should try to market 
a gold brick which dues not reveal the brass gilding, as his present 
article does.—New York Monday Call.

High Wage, Healthful 
Workers Pay Best

TUXEDO COATS
There Is much virtue, genius and

Returns to Employers Aunocnicy revet'., I ill sorno anecdotes,
___ j that to suppress them is a crime against

There is no -,...... mic ndTOut- ' Fumaaity. The hero of such a tale, just
ago in cheap labor, long hours and poor 
working conditions t hat irritate and,
anger employ, —, said Dr. Donald B. IMack, and .......... :
Armstrong of tlie national health cdun- i 01lll‘l) die .-un

to business men of Ulack ‘'"“h' a l," u-v 1®““/ >for tho boT

received in Washim 
1 Kansas editor win,.-

ton, is a famous 
namo, let us say, is 

n i.s in Harvard, 
lor Harvard cosl the

cil in an 
Boston.

lie told of

iddre.-.-
had his own notions about what he would

I need to bo presentable in collcginto so­ttie heavy illness tosses — . , „ . ‘ . ,. ,, , ,• . • cicty. Résistai,,-, iro-e m father Black’s
m t ie Mil l, heart, however, when the son wrote from

Cambridge to sav that his evening 
to

to 10 per cent ■

so taxed and it is left vacant.” 
—Labor News.

anion til i n
compared with only 2 per cent ill
New England, and sail it was better re dotlw8 ,J|0 uito uufit for 
pay the higher wages required than fo BIld
employ the lower-panl, less efficient

is followed. Such 
known as “local unions.” 
found expedient or necessary 
'Inst! workers along lim-s of 

include mixed trades, they 
at,, ‘ ' federal ' ' mi inns, 

and federal unions are not 
Whatever authority they 

"gai, d Io tIn in bv the Amo 
‘ation of Labor. They are 

times to measures of regu 
: ■ ipline. All final author- 
the American Federation ol

• are required t<> eontribule
-ut- per member per month 

' in Federation of Labor. 
,u .Federation of Labor in 

- strike and lockout benefits, 
al—, to approve or di.s.ap- 

meats proposed or,'tive agre,
’ ,-oiisidered

A LONG WAY OFF

Ash Kennedy, vice chnirninn of tlie 
1 iiteinationnl Brotherhood of Locomotive 
Kiigineers, is credited with the statement 
that next year may see a merger-bet ween 
the International Brotherhood of Loco­
motive Kiigineers and the International 
Brotherhood of Locomotive Firemen and 
Kngincineii. Kennedy says also that the 
proposed amalgamation of the sixteen 
raiboad unions is a long way off, as far 
as concerns the “Big Four”. The Big 
Four iiutludcs tHo engineers, firemen, 
conductors and trainmen. — The New

HERRIN RIOTERS
ARE FREED

Kveryone will r. all th,- fa , Herrin | 
riots where several deaths >„-curred and 
certain miners weie arrested and charged j 
unjustly with minder. After the usual 

I laws’ delay and tin- in-,,leu.-,- of office 
' the so-called rioters and murderers have 
! been honorably acquitted. All six of tlic! 

defendants in the lien-in riots trial

Old Age Pensions
Millions for Mlllitarism, but not one 

cent for the Aged.

FAKE LABOR
PRESS BODY

I lie Pm ni ( 'on vent ion of the miners 
,,t Nova Scotia passed a resolution in 
favor of old age pensions. In pursuance 
"i this résolut ion, Mayor Morrison of 
Glace Bay and ALIM'., Mayor Muir of

| were found not guilty after the jury had ^‘"dville, and Daniel I) (,'oiincll, of New 
deliberated six hour- and 55 inimités. Main told went to Ottawa, to urge the

The de­
- murder

rs amt oo
Tho trial began February l’J. 

fendants were charged with the 
of Antonio Mtillknvich.* o 
non-union men slain durin 
last .Tune.

It was the second trial to be held as 
an outcome of the riots. In the previous 
trial the defendants wen a,-quitted.

Waterford went 
necessity of old age pensions 
Dominion Government. They

upon 
were

of the 22 l ,'cived by Premier King, James At unlock, 
tie- riots of AI blister' of Labor, D. D. Mackenzie, soli- 

i citor general, AI. Fontaine, Al.P., for 
Hull, Quo., Win. Neil, Al.P. from British 
Columbia, K. Al. MacDonald, ALP. for 
Pictou, and our own AV. F. Carroll, of 
Cape Breton. Th

Washington, April 13.—“There is no 
record of the allied labor press associa­
tion of Boston, Mass., says Chester AL 
Wright, director, American Federation 
of Labor information and publicity ser­
vice, writing to n"T.a Crosse, AVis., trade 
unionist.

“Persons doing business under any 
name other than their own in Alassaehu- 
sett.s must register the name of their 
company either at tho state house or at 

re the city hall in Boston,” says the publi- 
I city director. “The name of tho allied 
! labor press association is not registered, 
i Apparently 1 his indicates that no such 
1 organization is doing business in Massa­
: chusetts. Labor men in Boston know 

nothing of any such organization. The

tlic ,

■S3
workers of the south.

The speaker i considered an authority [ 
on the subject of health in industrial 
establishments,

“Of particular importance to New | 
Knglaml,” said Dr. Armstrong, “is the t 
fact that the time is coming when we1 
shall select a community for-industrial ; 
development, not only because of its 
railroad iai-ililies and labor market and 
availability of raw materials; we shall 
take into consideration health conditions,; 
death rates and illness prevalence.

“Up to the present time most of us 
think of health work in industry in terms [ 
of duty, of brotherliness, of justice, of ! 

[advertising, or of being up-to-date. We 
have deceived ourselves about our under- ! 
lying motives, but wo have failed to de-' 
reive our workmen. This is a big cause 

! of trouble. We have kept no detailed re- 
i cords of cost ; wo expended our health 
appropriations with no specific anticipa­
tion of profit. Wo have frequently tried

Harvard oe-
islons, and must bo replaced by now 

ones. There followed many letters on 
this subject between father and son, cul­
minating in a telegram from tho young 
man which read:

“Am having dinner Friday night with 
young Barney Baruch; must have new 
tuxedo.”

In the fa, of this grave emergency in 
his son's life the Kansas editor wired 
back :

“Tho twelve apostles went to dinner 
with a greater Jew than Barney Baruclt 
and none of them wore a tuxedo.”. — 
Federated Press.

QUITE TRUE
, That conditions in practically all mo-t 
deni industrial comitri,1-; are virtually as 
Alarx d< scribed them, with a very small 

[percentage of the pcplo owning SO to 00 
; per cent of the total wealth, is undoubtod- 
| ly true. Chri.Aian Suit nee Monitor. Yet 
the Mon il or contends that Philip Snowden

or ventured into. Majority.

• *j. ♦ ♦ .j. ♦ 4. • ♦ 44 ♦ .j. ♦ 4. ♦ .j. • 4. ♦ 4. ♦ ♦ 4* • 4-
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1,1 Hu’ printing industry 
9|(re ore a great many 
acturs that enter into what 

' - known as a ‘‘good job.”
Everyone, whether it he a

1 iihiiness or a labor man, 
•hat. lias printing done 

:l|ds artistic, careful work 
honest work at a reason­

able price.

file labor 
"'aids strict

organization 
labor condi­

tions in the shop that does 
its work besides insisting 
upon good work til the 
right price.

The Labor World is print­
ed in its own plant owned 
by The Mercantile Printing 
in a strictly union shop.

flood work at reasonable 
prices is onr slogan. Keep 
it lntsv. Every job counts.

GIVE US YOUR NEXT JOB

Mercantile Printing
(JUS. FKWCQ. Proprietor.

rt (iLism.Ks or mi: labor would

9 & 11 St. Paul St. WesT Montreal

DEAR LIVING BLAMED
In the North of Frau,-,', like tin* rest 

I of tlie world, there are strikes. Dear j 
; living is blamed for it. Workers in tlie 

metallurgical factory at Amiens have j 
I struck as a result of the refusal of cm-j 

plovers to grant a 2’c per ,-ent increase; 
of wages.

The strike of the metal workers at j 
j Lille appears to be appru.'iehiiig a' settle j 
, ment. The union, to which a majority 
of tlie workers belong, has accepted the, 
employers ’ offer of an increase of

.' gent Ionien all gave assumption is that représentât ives of this , something in health or welfare work that I 's. ' ‘ ‘"g phantom ’ in offering his
liiai'c iliitoirii t Imt ■ . . . ■ ... - . . I . . 1 1 » . . .. 1 . . ' , !. .. . 1 . . 1 t I ... t. . . it.!.nice words to the miners’ delegation but 

said that the finances of Canada did not 
permit of old age pensions now.

\\ lien workers strike against the master w'ould give some other 
Mass, they get machine guns sent againsL nffjce address.
••a"”' ! “It is clear that what over may be dm

the workers of Cape Breton will b° ; character of the allied labor press asso 
interested to know that Canada’s inili-

! concern give Boston as a main office ad- 
j dress while they are working in die west, 
j If they were working in Boston they 

citv as their main

tary expenditure for the coming year is 
in the neighborhood of fifteen millions 
of dollars.

Millions for soldiers against the work­
ing class, not one cent for the worker

of tailors and cut
♦ per cent.
'J' The one hour strik
♦ ! turs ended in an agreement with the em-

plovers, tint tlie Lille -I reel (sweepers and 
i [ most men are still on strike, and soldiers 
« and members ,,f the ,■ i\ i, union are col- 
+ looting rubbi-h and hoping the streets 
+ clean.
♦ I---------------:o:-------------—

t BIG STRIKE IN SIGHT
New York is tliYcntonod with a big 

strike on Alay first unless some quick 
action is taken. Il wilT tie up tlie whole 
building trade. Wage demands affect­
ing 00,000 building trades workers di­
rectly and 55.000 indirectly will tie 
served on employers this week, accord­
ing lo a decision made at the meeting 
of the new building trades eouncil at 
its headquarters, 130 Fast Fifty-ninth 
street. The demands will be for in­
creases of $1 a Tiny in some trades and 
$2 in others. Failure to grant tho in­
crease, it was said, will mean a strike, 
and the tie-up of building const rue-

15 when lie is cast on the j mk pile of used ! 
up laltor power, that is tlie attitude to] 
tho gentlemen who hold political office 
it Ottawa. The Mnrilim• Labor World.'

r 01 the a tiled moor press 
(dation it is not an organization working 
for the benefit of labor and it is making 
a misrepresentation about its place of 
business. Tf it makes a misrepresenta­
tion in this important particular it may h;imperii; 
lie assumed fairly that it makes inisrepre- a man's 
sentations about other matters.”

CONSIDERING
A REPLY

CAPE BRETON POLICE 
AvGOOD RECORD

There is to be no change in tlie 
watchfulness of affairs in Cape Bre­
ton. At Halifax the other day, Pre­
mier 11. II. Armstrong declared in tlie 
11 imso of Assembly that the Provincial 
Government did not intend under pres­
ent conditions to retire ono iota from 
tlie altitude it lmd taken in sending 
the provincial police to Sydney. The 
Govern ment was in possession of in­
formation influencing tlie sending of 
police to Cape Breton, which lie did 
not think it was in the public interest 
to make known. It' the police were to 

1 lie withdrawn, more sufficient reasons 
1 would have to bo shown than those 
; whicli had been brought forward by the 

Labor members from Capo Breton.

had got sum,, one else a lot of publicity. 
Or, we wen- conscious of a certain health 1 
work as a patent medicine.”

Dr. Armstrong explained that this at­
titude nut "lily tailed t,, demonstrate the; 
value at health work from an economic! 
point of view, but created a wrong atti­
tude among the workers. “That is why 
welfarc work,” lie said “has come to be 
known in some circles as ‘hot fare’ work. 

“There are many groups of conditions! 
health which' do not result in 
«topping work entirely, but 

which do constantly anil progressively 
curtail his production. AVouhl you play 
your best game of golf in Now Orleans 
in the summer/ How about golf if you 
were covered with hives.' Consider the

•!•1 (ion in New York 011 Alay 1.
? I ---------------:o;------------

The Committee of Sixteen and its 
j friends are all agog, over tlie very can- 
I did remarks made by Recorder Geof- 
frion who blamed said folks for sala- 
eious propaganda in connection with tho 
status of Montreal with regard to tlie 
Vice question. During the week tlie 
Committee of Sixteen held a meeting 
at the Montreal Club where Recorder 
Genffrion whs royally discussed. Dr 
Lome C. Gildny, chairman of the Com­
mittee presided, it is reported that 
some of tho members were inclined to 
believe that tlie Recorder was pretty! 
near right and so conflict of opinion 
opposed any reply being sent to him at 
once. Before any official reply could 
bo issued it was decided to hold an­
other meeting, but no date was fixed. 
No doubt tire Recorder knows what he 
is talking about and he gave tlie Six- 

j teen people a “poser” that will hold 
them for a while.

tune a man loses in scratichiug when in- . high turnover costs. Jt 
footed by some of the. industrial diseases. I keep a good man t,■ I, 

pay to save him that time? Does „n his job than to

bill tu abolish a .system that makes this 
possible. At any rate, that 80 or 00 per 
cent is not a phantom whatever else it 
may he.—New l'orl; Call.

but tin re i< tin less easily computable 
loss due tu the inhibition of production 
following lowtffcd attention. .­

“Fatigue, inattention, lack of concen­
tration cost money. Mental irritation 
may cast more than any of these. Aren 
are irritated, i '.vu though unconsciously,
by unpleasant working ......lit ions. I11
many cases unpleasant conditions are 1111 • 
healthful conditions.

“A healthy man likes to work, and the 
mail who likes his juli dues a good job. 
The discontented man is tho causo of 

i.s cheaper to 
up a trained man, 

a ve money on lightWill it . .
a man in an ugly temper produce as! 
much as a comfortable man? Is it worth | 
while to help him stop scrutchin g 1 Yes, 
to save yourself money.

** 's ••"’ obvious money 'os’1 dueling water, even the view — all these
to sickness, absteutecism and

and air. Think uf the tilings wo kick 
[about in our own offices — the veutila- 
i tion, ail electric fan, a reading light, a 
comfortable, adjustable desk chair, drink-

turuover, tilings contribute to our efficiency.”

♦ iGAS COMPANY

• 4* • 4. • 4. « 4, « 4. • 4. < « 4. • 4. « 4. » 4( » 4. * 4. « 4« • 4« ♦ 4. ♦ 4. • 4« « 4- ♦ 4(

DISPUTE
Ottawa reports that a Board of en­

quiry under the Industrial Disputes In­
vestigation Act lias been established 
by tlie minister of labor in the dispute 
between the AVinipeg Gas Company and 
its employees. Only one reprc'siitntivo 
lias been named so far, R. S. Ward, 
of AVinipeg, who will act for the men. 
Tho department of labor is now in 
commuuicnlion with the company in 
regard to tho selection of its nom­
inee.

AS IT SHOULD BE
That L. R, Steel stock jobbing fraud 

which is now in the press and pulpit 
even for its disgusting failure, should 
have a very thorough investigation. 
Out in British Columbia they are very 
strict, and news comes that an enquiry 
lias been ordered into all tlie facts 
connected with sale of stock in the L. 
R. Steel Company in British Columbia; 
Attorney General Atnnson announces. A 
full investigation will be made by tho 
department with a view to aiding the 
subscribers. Other flotations recently 
put on tlic market also will lie probed.

ARBITRATION
AUTHORIZED

From Ottawa it is learned that in 
tlie dispute between the Canadian Na JI 
tional Railways and its dining anil 
sleeping car employees, the department j 
of labor has authorized tho formation | 
of a board of inquiry under the Le j 
mieux Act. David Campbell, barrister, j 
of Fiiinipeg, lias been chosen to re-1 
present the men on tlie board, while | 
tho nominee of the company is C. T. | 
Dafoe, of AA’inipog. A chairman lias not 
yet been selected.

DEMANDEZ
LA BIERE
POPULAIRE

ASK FOR
THE POPULAR
BEER

& HJ M,* V;
Brassée à Montréal

depuis

137 ANS

Brewed in Montreal 
since

137 YEARS
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N’oubliez pas cl’aller écouter M. William Irvine, dé-[LABOR PARTY’S FIGHT CAN’T GET MORE PAY 
puté ouvrier de Calgary, qui traitera de “La Politique au j The ,.ll)ur pot bnbi.iinB
point de vue économique”, dimanche prochain, à 7.30 h. Hntai... wimt with n-t fights in tiu 
du soir, a l’Eglise du Messie, oom Sherbiooke et Simpson.|govornnient ,u>ill}î,,, lV;lt,,L,,

are in evidence. It is confidentAssistez-y, même et surtout si vous ne partagez pas »po«
toutes les idées de M. Irvine, car c’est du choc des idées 
que jaillit la lumière

Difference Between the Two

to form a government very shortly and 
other thoughts are that Lloyd George 
will come hack as leader. The National 
Counril of the Independent Labor Party 
has issued a manifesto stating that in 
nominating d. Pollard as a candidate in 
the by election in the Ludlow division of 
Salop the party has acted in the belief 
that Izibor should fight in every possible 
constituency, also because it is deter­
mined to rentre public attention upon 
the heroic struggle id’ the agricultural

Last week. I published in mir French Section, an article dealing 
with the posit inn of Mes>i'>. \\ oodsworth and Irvine re Inlet nation, t
Unions, in answer to a letter we hail received asking ns. “Why wc ...................... ^.................. _............
objected to Catholic Syndi"ntos L ing lead by priests and had nothing workers of the country to obtain a livin 
tn sav about pmo-stanl clergymen representing International l nions j wage.
in the House of Commons of Canada." j The manifesto status that the party’s

immediate demand is a living wage for 
farm laborers, hut the Socialist policy of

Commons, Ottawa, Out.. April 10th, 1923.! 

old,

■re is Jlr. n th appreciates my answer

Mr Gils. Franci|. Kditor. The I 
Montreal, 1’. Q. 

m-’.Alî SI 1! : in the last
with a correspondent vim lmd 
with the position which you tuk 
of your kindly reference to the 

Per your information, may 
with a protestant .-Imr.'i, 1 o 
ehitreli eonneetion.

Several v-a - ... 1 1 • ■ ■ ■

JC.
of co operation is the only means of fully 
solving the agricultural problem.

..........: vnur paper 1 notice t a neditorial dealing

.n: :■ 'da ,• the Catholic Unions. I unite agree 
. - 11, 111, •,. and mu>t express my appreciation,

k that Mr. 11 vine and I are trying to do.
-ni!,- that although 1 was at one time connected 

.rin, vrais ago, and have absolutely nosigned

tion, Local 
lecture and o 
which nomiiia: 
whatever; in : 
of the party, 
(lustrial field 
representative- 
oliler parties.

11

Win

: national Long Shoremen's Associa­
. ; ,-ard when I started out to

t. Die Independent Labor Party 
s ,.| . ii tut- members of any I'nion 

. ; li* t la principles and programme
1 l>. -nre it' rights by working on the in­

Independent Labor Movement whose 
il,| i liim-li to foia-e the pace of the

J. S. WOODSWOHTU.

FORTY RAILROADS EARN
SIX PER CENT FROFIT

The interstate commerce eoinmissidn 
reports that six per vent has been earned 
by approximately in railroads in the 
United States. There is no provision for 
regulating or controlling the expenditu­
res of railroads.

None of those railroads have pai l any­
thing to the government, as provided by

WILL NOT MIX
Evidently the 1. i 

is much like tin- Lai 
Their niii s m d -e 
fit in with the vh 
Trades Council in 
Hamilton, Ont., p 
meeting of tin Tin ! 
against the affiliai' 
section of the Cana 
lively discussion in­
to submit the ■; ;e-t 
local unions affilia 
and Labor Council, 
decided not to jni: 
party in the c-d. va 
lieving the usual 1. 
her sufficient.

Outer

Lai

MURDOCK ON LABOR
When the Moose .law campaign for 

bv election was on. Minister of Labor 
Murdock was out there and lie spoke 
in support of the government candida­
te. He attended a bancpiet given by
the Brotherh.... 1 of Uaiboad Trainmen
and in a speech is reported to have 
said: “Compulsory arbitration can

r be considered or adopted’
Labor is selfish, and has made mis 
■s.“ said the speaker. “ but is 
in g sternly advancement. Labor 
al-.. br-n too llumghtloss about 

r interests and in Canada is very 
: it- 1 owing to the failure to co­
at. in their different interests.’’

n

: the Cummins Escli Law. lit some eases 
; the amounts due are Vicing worked out.

In other eases the railroads refuse to pay 
j any of this money and declare the law 
! is unconstitutional.

A great hue and t ry was made last 
duly over what was declared a “definit­

ive of government'' when railroad shop 
j men insisted that an award by the rail- 
| road labor hoard could not he enforced 
! on them.

The Lehigh A New England Railroad 
I insists that the law is unconstitutional 
and refuses to turn over any part of its 

i excessive earnings. Other roads, whose 
earnings are in excess of the rail return 

j standard, likewise declare no part of the 
money i- legally due the government.

! It is dear that these railroads will not 
j give up that money without a court 
j fight. This means that none of the 

money will be paid until the court of 
j last resort makes a decision. — The Chi'­
/ten lee.

A group of decent aldermen have been 
working hard to get more pay for the 
civic laborers but to no purpose. It was 

! announced this week that no raise in 
wages would be granted because the City 
is paying more, it is claimed titan private 
firms. Aldermanie committees have 
brought before the authorities what a 
laborer should get in order to keep his 
family comfortably. For some time the 
City has been paying its help 37 12 cents 
per hour and the minority report suggests 
that it be raised to 40 cents. In summer 
the temporary men nre paid only 35 
cents an hour and these rates will he 
maintained this season.

The family budget proposition brought 
forth by Alderman Cushion fixed the 
minimum income at $1,200 for a laborer 
having a family of five, but this will not 
be entertained this year by the executive, 
as this project would necessitate forty 
cents tin hour all the year round. Aider- 
man Cushion believed that a salary of 
sl.sOO was about right for a man to live 
decently. The committee who reported 
an increases was composed of Aldermen 
Rniienstein, Daoust, Gamin and Drum­
mond.

Tlte minority report, which bore only 
one signature, that of Alderman Lan­
glois, declared that the minimum wage of 
laborers should he -to vents an hour, for 
the reason that laborers were idle several 
lays, several weeks and months during 

the year, lie would have to work 300 
days a year to earn $1,200. This is one 
thing sure that no workers van accumul­
ate much wealth at such wages.

--------------- -----------------
CANADIAN PACIFIC RAILWAY 

Moutreal-Ottawa
Canadian Pacific Railway operate very 

frequent and convenient train service. 
All times shown are Eastern Standard 
Time.

( Westbound)
Leave Montreal, Windsor Station;
s ir. a.m. daily except Sunday, arriving 

Ottawa 11.55 a.in.
0.20 a.in. daily, arrive Ottawa 12.20 p.ui.

I pan. daily except Sunday, arrive 
Ottawa 7.30 pan.

0.35 pan. Sunday only, arrive Ottawa 
10.15 pan.

5.15 pan. daily, arrive Ottawa 11.20 
pan.

10.15 j, ni. daily, arrive Ottawa 1.20 
a.m.

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF CO-OPERATION IS PROGRESS
—The following representative business houses arc sympathetic with 1 i 
and are interested in the welfare of not only their own help but of ”r
generally. They believe in the LABOR WORLD and are assisting its nop . 
of cordial relationship between Employer and Employee. :: !. UlM

A number of leading firms whose names do not appear In tills list
friendly to Labor and have shown tlieir sympathy in a practical way. are

LeMonde Otwier-TheLaborW orld
The Official It III ns; mil Mouthpiece of 

.Montreal Orsanlred Workers
Member of the

Membre île In Presse Internationale 
Ouvrière d’Amérique

film. FRANCO. Editor and Publisher, 
Vice-President of the International 

Labor Press
9-1X St. Paul Street West

«saisit**1

► + * + +♦+♦+♦H

At the Playhouses

1IIS MAJESTY'S l'AUK 
Once again tin* chief legitimate theatre 

in town lias to ©lose Its doors for a week 
for lack of an attraction. It is being made 
increasingly clear that Montreal in being 
systematically cold-shouldered bp the .New 
York producers, for reasons which are 
sufficiently obvious for any regular thea­
tregoer here to grasp without straining 
his mental equipment severely. Meantime, 
the v and tin* pictures go merrily
on. The public is the arbiter in the final 
analysis.

T1IE I* It IX CESS

LONGSHOREMEN GAIN
PROJETS DE LOIS OUVRIERES

AU JAPON

General Geui-g 
arbitrator in N 
award fur long.- 
SOVt ■rai Atlantic- 
70 cents un hour 
$1.07 instead :

Proein.stinutiüii is the “tlii-f of time". 
Dim't put off fur tomorrow what you can 
do today towards helping our organiza­
tion reach the mark nf .■un,nun.les pro- ! 

travail: Guir/m/ifer.

$1 f

UNIONISM PAYS

al Typographical ■»'

HAYES RESIGNED OFFICE

Cornelius .I. Haves lms .
eral president -f tie Am:- _ -i 
Cutters and lia- : 1 V... '. i. . lie 
that office for tun war-.

The head-mart.-.- at I'.,, ,

!.. ■, . : I.-nient japonais a prépare, 
ui è;re - minis au Parlement,
is .h- lids .suivants affectant le __________ _ _

F; .jet .le loi modifiant la Loi des i 
u- -; Projet de loi visant à l'ad- MORE WAGE 

. : : ; i m financière séparée de la Loi!
! ;i■iraïu-t santé; • La Loi de l’as- 

rnicv dr- marins; (4) Projet de loi 
iir mit la L«.i des marins; (ô) Projè! .
Ici visant à l'application des décisions I 
la Conférence Internationale du Tra* ! 

il Société de- Nations) on rapport I 
li n.ain-d ’oeuvre agricole.

The

All attractive program is scheduled at 
the Princess next week, when "Chic” 

1 Sale returns here as the headliner on the 
bill. Mr. Sale portrays on the stage the 
country types that James Whitcomb Itiley 
wrote about his success in these portray* 
nls has won him an assured position in 

m . i or i ! vaudeville. Other acts on the bill are Yvet-a.m. daily, arrive Montreal, \\ nul* i [t> Hugoi a singer who has achieved sue*
- Station, S.1Ô a.in. ; cess in London; "Star of the Future”, a

li.iMi a.in. daily, arm,. Montreal. Wind- X'" éheuÜn^n^HAAliuA.’'t-'.'u 
so: Station, 9.H0 a.m. ’ known on the concert stage; Al. K. Hall

playlet ; the El Key Sisters, 
enry A Moore, entertainers; and 

Palermo's Canines.
d. i.> p.m. daily, arrive Montreal, Wind* ___
r Station, f..:." p.m. 1 AT L0KWS
• p.m. daily, except Sunday, arrive, The feature attraction of the program

at i.(lew's ncxI week will lie "Shadows." 
a, film version of "I'hin, Chin, Chinaman." 
The east is headed by I.oh Chaney and

(Eastbouud)
Leave Ottawa, Union Station:

■-.35 a.in. dailv. arrive Montreal, Wind ! I1"1 L'o. in ir Station. 12.05 p.m. | dancers; He

- :o i

TEAMSTERS RAISE WAGES

Organized t, ainsi. - nf Sue F, i 
have .signed a tine \ nr-' .- ; v
the draymen■ -- . y. -
increased 50 cents a d.-iv f.-r u I . a.--, ■ 
work. The m-n .,a

BUILDING WORKERS GAIN

AIDE A L’ETAT

Duraiit ..-s derniers mois, un certain 
nombre d’organisations ouvrières en 
liai;, -.i: volontairement contribué aux 
; .s -lu l’Etat une certaine proportion 
lu salaire de leurs membres obtenu en 

iitant du travail supplémentaire et 
— .nt au Gouvernement une partie 
l'entier du salaire supplémentaire 

ain.-i gagné.

CHEZ LES ERIQUETEURS

Things must be humming in the States 
for every day tin* papers announce in­
creases in wages, which is, to say the 
least, comfortjing and encouraging to 
tlieir fellow worker.- in Canada, where 
things have been so dull for so long. 
Thousands of textile workers tlnoiighout 
South Carolina began working on increas­
ed wages, raises of from ten to twelve 
and one-half per cent becoming effective 
in more than a score of cotton mills. 
Most of the increases followed announce­
ment nf siifliinr action by w."d!en and 
mills in New England.

p.m. daily, except 
INCREASES M . ; real. Win St ition, 10.25 p.m, 

Montreal Ti-ket Offices:—141-145 St. 
James St., Tel. Main S125, or at Wind- 
-or, Place V . <■. We-tmount, Montreal 
West and Mile End Stations.

A GOOD RECORD
To the gro h who is al way 

fault with tli iii’wspaper, it is fine 
1 m• r*i* real stilt ;*»: i<:*s about tin* record

i pors

The United States cen.-us figniv* j•. -.\ 
j that one person in every OHO is in jnil. 
That is to say, a large number of . .o h 

; bbd has not yet bet a rauglit.

1

BIG PROFITS IN RUBBER

From New York coni’ « t!,.* lo ws 
the United Static Rub!»* - 
ports net profits of •■H-JbiiM 10 last \ 

The company l.o* 'n-t ;■ | •
per cent incivn-r in tie- ;t; » of a 
mobile tires ami tub* -,

l. i’iion internationale No 1 des bri*
• .’i» t'-’.ir- et maçons, de Montréal a pro* i 

• • 'election générale de ses of* j 
■ - - i • • ! -. son a -semblée mardi soir, aux!

'b-rs d-’ la Const ruction, 417 Onto*; 
n Kst. Les officiers suivants furent | 

.s é 111 s par oadamat ion : MM. J.-II. 
i» nn ii. président; dos. Pommerlcau, 

i '• président ; G.*11. i 'hapmnn, seeré 
t lire-archiviste; il. Olive, secrétaire fi 

' n.ioeier; (L Donald, sergent d’armes; i 
'A’ii'iam sla tor. trésorier: MM. G.* II.

1 lia]>man, G. Donald et J. II. Duiuno- 
re ont été élus syndics.

I! y eut .-crutin et vote pour la char-! 
ge d’agent d'affaires^ étaient sur Icsj 
rangs A. Martin et H. Olive. (V der 
ni r fut élu agent d’affaires. Une soin* ! 
m- •!'• 'No a élé distribuée aux mem-j 
b; * s pour pfMision du vieil âge.

Unemployed in Vancouver adopted the 
plan of eating nt restaurants and telling 
tin* owners to send the bill to the eitv. 
Right of their number Were arrested and 
deported from British Gidumb i.

to 1 
°f!

to errors. 4 * Errors in the 
newspapers have their origin not only in 
the ignorance of reporters, but also in 
the tremendous zeal of those ,-ame men, 
ui,. a they give way to a natural and | 

pie,\r, in" tendency to color, to give1 
argo and to draw upon their 
in connection with the case 

n hand." So spoke Lee A. 
iian of the Detroit News, be 
aing session of the Ontario 

--ociation convention at the

Marguerite de la Motto, and the story Is 
based on tin* obi Oriental maxim of "speak 
no evil." The acts on ttie vaudeville Hill 
are "Dance Dreams,” an elaborate revue, 
Mr. and Mrs. Norman Phillips in a satire, 
"The Honeymoon"; Maley and Singer, in 
a character comedy act; Glarkc and O’Neil 
singers: Jean Itoydcll, singer and dancer, 
ti well as comedienne; and the Alvarez, 

finding *M,° 1,1 *ia aerial exhibition. Short films 
" ■ will also be presented.

THEATRE ALLEN
St. Catherine W.,Opposite Victoria St. 

I.o plus beau theatre de la ville
Toujours un beau programme 

Vues do premier choix
Titres en français et en initiais

HIS MAJESTY’S 
THEATRE

Watch daily papers for big 
productions coming

Prices Eve's: 50c to $2.50
Wed. and Sat. Mat.: 50c to $2.00

HIGH CLASS 
:: SHOWS ::

MATINEE EVERY DAY

PRINCESS THEATRE
HOME OF HIGH CLASS 

VAUDEVILLE

Always the best show In town. — 
UNION rljflit through.

IMPERIALTHEATRE
Keith’s high class 

vaudeville
and pictures of the usual high class. 

NO CHANGE IN PRICES

Always Something Good
at

LOEWS
The Union-Right-Through 
Million Dallar Playhouse

MONTREAL LIGHT, HEAT & 
POWER CONS.

Power llldi;., 83 Craig Street West

BRANCHES

1505 St. Uutberlno West 
4SO St. Catherine East 

2575 St. Catherine Fast 
1057 I’aplneaii Avenue 
S5S St. Denis 

111-15 Park Avenue 
50*22 Sherbrooke St W.

I

Unemployment 
steadily dropping 
1,000 persons per

in I ». uma11 
at tin* inti 

week.

TOLERANCE

Nous constatons que, dans 
les haines de races, provoquée/- 
natisnir* religieux, ne sont pi 
ment éteintes, mais il est n-it 
jourd’hui elles ne sont pas

l'Ontario, 
par le la­

pa rfaiîe- 
Ttnin qu’au 
inssi vivaces

merit, to en 
imagination 
they have ; 
White, libre 
tore the i*v 
Library 
publie libra
“It i- 

combat. T 
misfortune 
matte: - 111 i 
fill :maly.-> 
..f n p;«].c:
• »ne mistake 
were .*»,250 
takes. ’ ’

The ImIu 
like others, 
enough to 
fieientlv -

AT THE (îAY ET Y
•Dîo Levitt’s "(jiggles” will he the en­

tertainment at the (biyetv next week. The 
feature of this production is "Joytime,” 
a musical burlesque in which Harry Evan 
son and I’ert Marks, two comedians, have , 
Ho* leading roles. There will be a number' 
of vaudeville specialties. Among the other I 
leading artists are Miss Yaleska, the prima 
donna, who has achieved popularity In ' 
burlesque; Florence Kndcllffe, comedienne, ! 
and Betty Palmer and Mildred Simons., 
Kincaid Marigold's Jazz Band, composed 
of five lady musicians, is with the pro­
duction. .

Canada Steamship? Limited
aro REAL friends of Labor employ­
ing a small army of workers from

“NIAGARA TO THE SEA"
Head Office : MONTKEAl.

constantly to 
tuait liait this

tiling we liav 
e newspaper 

- that li is mistakes arc 
•cord. Hut, after all, a rare-

AT THE IMI'EIUAL 
At the Imperial, Clarence Oliver ami 

(ieoreie Dip, recently from the ranks of 
the legitimate stage, will present "Wire 
Collect," a comedy of dialogue and situa 
lions. Frank Marino and Tony Martin, 

j "Two Sons of Sunny Italy,” in 'rhararter- 
! nattions ; Polly and Oz, a vocalist and a 
1 pianist in "Syncopatipj Melody": Count 
: I’errone and Miss Tris Oliver, a baritone 

of errors in a given edition ii"U soprano, In songs; Mary Spoor and 
, .i . ♦ -lack Parsons, dancers of established re-.1- -shown that .in average of potation, and Gertie Falls, in a novel pos 

had I ’t en made when there Hiring series, opening an art which eulmi-
nates in a scene akin to a railroad wreck 

j complete the vaudeville. "A Child for Sale"
; the feature photoplay, deals with the trials 
| and tribulations of a poor artist living 

w lit his wife and two children in Green­
wich \ Hinge.

opportunities to make miA-

<|tie

HUGE

The Gener 
York, repor 
$25,2.11,019. 
are after all 
paid. The 
apparatus i- 
-igniiig off,

ELECTRIC
il Electric C

PROFITS
r

Tl

FUR

tf If:

WORKERS GAIN

Wit lithe sic 
by two fur d( 
; he organized 
now maintain t 
cents.

STEEL WORKERS UNITE
Unite-Steel Work 

Employee- of tin- Asl: 
patty have organized a 
by the Amalgamated A- 
Steel and Tin Work- : -.

—------------------ to >—
The real reason for 

Dip injunction in laho 
make an net unlawful 
that would be perfect! 
other time.

el coin -
are char 

dation of Iron,

of

triki

Some how or ot lit 
gentle old lady who 
Senate (of the Unite 
inimités didn’t ma 
stranger. She had

a fe"

s Montreal, 
P.M. daily, 

gina, Saska- 
Vanconver

TRAVEL WEST BY THE IMPERIAL 

Canadian Pacific standard all the way

The “Imperial” 1 
Windsor Station, at I 
for Winnipeg, lirai h i 
toon, Edmonton, t'aln 
and intermediate points.

It i- eonipe-e<I ot \ i . modi-rt 
aient, ineluding compartment n 
tion ear, standard slei-ptitg i-ar- :
latest t ......... .. touri.-t ears, ha\
newest arrangements witieh m;
convenience, comfort and ei-onot 
lull particulars, informal ion, rai 
apply to any Canadian Pacific 
agent.

Montreal ticket offices: —14].
.blutes St., Tel. Main SJîiô, jjr at 
sor, Place Vigor, Wes!mount. M 
West arid Mile End Stations.

Milk, Cheese, Ice 
Cream sales are 

increased !
by Long Distance

Some ijuotatiuns from recent reports:

“We depend on Long Dis­
tance to order milk and 
’cream from farmers, and 
to find a market in the 
cities for butter.”

“A 15 cent Long Distance 
cull enabled us to get 12 
cent- more a pound for 
our butter in a nearby 
city”—writes a fanner.

“Long Distance is the 
cheapest way to sell ice 
cream.”

“We purchased over $100,­
000 worth of cheese by 
Long Distance at a cost 
of $10 or .010%. This 
cheese we sold by Long 
Distance at a cost of $30 
or .03%, and never saw 
the buyer.”

“We sell thousands of dol­
lars of surplus milk by 
Long Distance.”

Afoy me tell you how 
I.on/! Distance is being 
used to increase sates 

in your business?

tpi 'elles l'étaient autrefois. Du -ait 
la tolérance la plus entière e.-t prat'nuiée 
dans la province de Québec et ipt’il o-t 
impossible de trouver des voisin- pl i 
affable-, mieux disposés à vivre eu benne 
intelligence avec tou-, nue le- Cutindb tis- 
français.—7/n llrrnhl, t.'algniv.

Il o/7<7 malis mistakes just 
. Union men do not write 
the papers, nor do they suf- 
pport their own press.

QUEBEC CITY
AGITATION

LES FEMME SSAVANTES

l n conférencier, à Mansion House, ti 
Londres, a constaté que Mir 12.1107 jeunes 
Anglaises ayant obtenu un diplôme de 

I l'Université d'Oxford, li.'!7 seulement ont 
[trouvé un mari. Une controverse s'enga- 
i gea. Qtichpi’tin demanda au conform 
eier si ce résultat provenait d'une aver 
«ion manifestée par les jeunes hommes 
contre les femmes trop savantes. L'ar 

; ehcvfiqtio d’York, qui était présent, fit
j ..... arquer (pie de fortes études no dimi
i nuaient en rien h-« grâces naturelles aux 
jeunes filles. Et il émit cet avis que les 

| anciennes étudiantes d'Oxford se ma 
riaient peu, parce qu’une culture develop 

! péc les avait rendues plus difficiles. - 
7./1 /'a trie.

Internat ii 
part in the 
shut in Qin 
wish to. as 
sell I a lives 1 
cisioit of th 
Society to p 
national labor 
pri....ssiott on

mil Labor is likely to take 
St. Jean Baptiste proccs- 

bee City, that is if they 
it is reported that repre- 

avr been invited. The de- 
Quebec St. .lean Baptiste 

•rmit the members of inter 
unions to walk in the 

St. Jean Baptiste Day

, , AT THE ALLEN
A f**aMiiv of tfroat interest ami unusual 

novelty will lie presented at the Allen 
next week, when the Kn^liHli music hall 

! ‘ lassie, "A Sister to AkhIhI "Kr,” whirl» 
has been turned into a motion picture, will 
he shown. This comedy enjoyed an unin. 

; terruptod run of eleven years in Kondon 
; on the halls and is now drawing crowds at 

tin- hi{r movie theatres, where the success 
ot the pictorial version Idds fair to ex­
ceed that ol the spoken comedy. It Is a 
story or the Cockney side of London life, 
the chief character Being a middle-aged 
' ocknM widow who has matrimonial de 
signs out who cannot get her trunk awav 
iront her landlady because she owes her 
money. Mary Brough, one of the cleverest 
of Lngllsh comediennes, heads the cast.

QUEBEC -NEWfNGLAND 
HYDRO-ELECTRIC CORP.

Iform rrhi Mont nul Public. 
Herr ice Co rp oral ion)

2G3 St. James St., Montreal

ELECTRIC LIGHT & POWER

next J u ii*-. and to carry their banners 
ami wear their badges, has aroused n 
-lorm of protest on the part of the 
hrods ,,f tin- National .Catholic Unions 
■"'"'I 1,1 i ' A • I i on Catholique, the local 
clerical daily.

H i stated in labor circles that the 
inemle rs of the National Catholic 
1 nions will boycott the parade should 
• he members of the international unions 
take part.

"ECONOMIC BASIS OF POLi'AcS"

Under the auspices of the People’s 
Î Forum n public meeting has been call 
j cl for Sunday April 15, at the Church 
[ of the Messiah when Mr. William Jr 
j vine, labor member of the Federal 

House for Calgary will deliver an ndd- 
| re.ss entitled “The Economie basis of 
j Politics’’. Questions will l,e invited and 
answered by the speaker, who is well

TH E BELL
OF

TELEPHONE
CANADA.

CO.

m Canada, 
large nnm-

<|i"

Every Bril Telephone Is 
Long Distance Station

known ns one of t he.........
Workers should turn out in 
ln-rs for this event.

AVIS

Avis est pur hi présente
•lolln Samuel McDonnell d»-................
du District .b- Montréal, dans hi" Pro 
viiico de Québec, commis, fera npplirn 
tion au Parlement dit Canada, durant la 
présenté session pour un bill de di­
vorce contre son épouse, Dame Marga 
ret Mary Sweet, vendeuse (le la i j t (. 
'"I du District de Montréal, Province de 
Quebec pour cause d'adultère et dési r 
l ion.

Daté à Montréal, Province de Qjié 
bec, C(i 21ème jour le février lÜL'.'i.

BUDYK" & BUDIK,
procureur «lu rc(|uéranf. 

inc.

CANADIAN PACIFIC RAILWAY

Week-End Service Between Montreal 
and Toronto With Compartment 

Car Through to Hamilton

Do you m.w that the Canadian Pac.i- 
ii<- opera!,- iwo additional trains every 
weekend between .Montreal and To- 
lonto, Union Station, to which is at- 
t:i’"1"''I a eom|iarlinent car running to 
and from Hamilton,’ You can leave 
Montreal, Windsor Station at 11,45 p. 
m. (Saturday only), arrive Toronto, 
1 '""" Slat ion, at 9.00 A. M., eompart- 
oieiit car being attached to train leav- 
mg Toronto 9.|5 n.m. and arriving Ila- 
milton lo.j:: a.in. Coming this way the 
com part incut car is allached to'train 
leaving Hamilton 8.30 p.m. (Saturday 

arriving Toronto I'nion Station 
" I’:"1- ""l| from there will be attached 

,'"'vi"K Toronto I'nion Station, 
'i,"’' Sl""l".v "ol.v) and arriving
Montreal Windsor Station, nt 9.40

This

.arrive at 
morning, 

in foinparlmoiit car

1Ô10*17' IS Hi

. ,, a.in.
praelieally means that you can

"! Uonrs longer in cither
'lout real or I oronto and si ill 

a leasonabh- hour on Sllmlav
Meals arc served 

on boil, trains.
D""e trains consist of modern equip- 

"""I, standard conch and electric light- 
<" standnrd sleeping car ami eompart- 

"i i '".irs Intermediate stops are made 
"ul> at W est mount, Smith 
\ clock and Pcterbnrn. ’« Falls, Ha-

servicc giv-

CANADIAN PACIFIC RAILWAY 

Montroal-Shorbrooko Service

The Canadian Pacific Railway oper­
ate an unusually convenient and su­
perior train service between Montreal 
and Sherbrooke, Que. Full 
en herewith:

(Eastbouud)
Leaves Montreal, Windsor Station:
8:30 a.m. daily arrives Sherbrooke 

12:20 p.m.
12 noon daily, arrives Sherbrooke at 

3:15 p.m.
4:10 p.m. daily except Sunday, 

lives Sherbrooke 7:40 p.m.
7 p.m. daily, arrives Sherbrooke 

10:15 p.m.
(Westbound)

Leaves Sherbrooke Que.:
5:40 a.in. daily, arrives Montreal 

8., 8:55 n.m.
8 a.in. daily, except Sunday, arrive 

Montreal, W. S., 11:30 n.m. ‘
9:05 a.in. daily, arrives Montreal, W 

S„ 12:20 p.m.
" ' arrives

P
only arrives Mont- 

8135 p.in.i
ticket offices. 141-145 St. 

James Street. Tel Main 8125, or at 
Windsor, Place Viger, Westmount, Mont, 
real West and Mile End Stations.

“In forma pauperis.’’
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No. 4921.

DAME BESSIE LEAH DUNIEFSKY 
de la ville et du district de Montréal, 
épouse commune en biens de Ksser 
Payne, marchand, du même lieu.

Demandeur
vs

ESSE R PAYNE, de la ville et du dis­
trict de Montréal, marchand,

Défendeur
Une action en séparation de biens il 

été instituée ce jour en cette cause. 
Montréal, Diè.ine jour de mars 1923.

M. LIVERMAN
Procureur de la demanderesse. 

12-13-14-15-10 indu.

nr-

at

W.

3 p.m. daily, except Sunday, 
Montreal, W. S., 0:50 p.m. ' 

4:50 p.m. Sunday 
real, W. S.,

Montreal

CANADIAN PACIFIC MONTREAL- 
CHICAGO THROUGH SLEEPING 

CAR SERVICE

I lie night train, No. 21, operating 
a through sleeper, Montreal to ("liica- 
g", leaving .Montreal, Windsor Station 
at 10 p.m. daily, and arriving Chicago 
t entrai (Station, al 9.05 p.m., is as equal­
ly convenient ns the “Canadian”, leav 
ing Montreal, Windsor Station, nt 9.15 
n.m. daily, and arriving Chicago, Cen­
tral Station nt 8 n.m.

“In forma pauperis.’ ’
Province of Quebec 
District of Montreal

SUPERIOR COURT
No. 4921.

DAME BESSIE LKAII DUNIEFSKY 
of the City and District of Montreal, 
wife common as to property with Essor 
Payne, merchant, of the same place,

PLAINTIFF
VH.

ESHER PAYNE, merchant, of the 
same place,

DEFENDANT 
An action in separation as to the 

property lias this day been instituted 
m this case.
Montreal, Kith March 1923.

.. M. LIVERMAN
1(.-13T4-I,u0ine. Attorney for Plaintiff.

VOTE AGAINST PROHIBITION!
DEMAND

Personal Liberty
Union
BADE
Beer

Tde
AND

Porter
______ __________________ ____ II -b!Qei

of America rïQxr*
_Ç0PTHIGHT STRAPS MARK REGI5TIR1D ISM

THIS IS OUR LABEL

IN CIIOOHINO "IVIIAT 
: YOU WILL D KIN K i

Ask for this label when 
purchasing Beer, Alo 

or Porter,
An a guarantee that it is 

Union Mad*

E. B. EDDY COMPANY
LIMITED

HULL, Que.
Montreal Branch;

70 ST. PETER STR'm
henry e. bell U«"':LT

iayt

UNITED SHOE MACHINER 
OF CANADA, LIMITEE

MONTREAL
QUEBEC
TORONTO
KITCHENER

00.

THE THOS. DAVID F N 
Manufacturing Co., Linn , d

MONTREAL
Canada

TORONTO WINNIPEG

ALGOMA
STEEL CORPORATION 

Limited
SAULT STE. MARIE, CANAU.\
Cubic Address “Algostel” Code ,,| 

WESTERN UNION

NOVA SCOTIA STEEL 
& COAL CO., LIMIT F U

Hoad Office and Work 
NEW GLASGOW, N s.

Sales Offices: Windsor 1 
and at 43 St. Sacramcii" 

MONTREAL

‘ A square deal for A 1.1

International Time Re orders
Make every man his own ti:, - .-,-pcr. 
All styles for all business, a Also 
Makers of International Davt aies 
and International Sorting am. tabu­
lating Machines.

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED 

General Contractors

701 Transportation Bldg., M utreal 
William Lyall, I’res. & Man. Vu ctor

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

Toi
584 rue Saint-Paul Ouest
Main 37G6 MONTREAL

The Spanish River Pulp 
& Paper Mills, Ltd,

Manufacturers of Newsprint Paper
SAUI*T STE. MA HIE, Cumuli 

Mills at Simlt Sto. .Mûrie, Kapanol.i und 
Sturgeon Foil*. Out.

HOWARD SMITH PA Hi 
MILLS, LIMITED

Makers in Cannila uf
High Grade Papers

Head Office: 
1S8 McGill Street NON I'llEAL

Savon
IMPERIAL

do Ilarsaloo 
"Ht toujours It 

meilleur, 
h’altes-cn l’ciial, 

vous en seres 
convaincus. 

CONSERVEZ VO# 
ENVELOPPES.

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passongor, Freight and Gei; : il 
Sorvico Cars for Steam a;: ' 

Electric Railways.
Transportation Bldg., Monweal

FURNITURE AND IIOi>E 
FUKN IS MINUS 

In nil branches la our specialty, with 35 
years experience. Our idea nlw. • - lis 
boon that square (lenlinga make i.!.*iina 
friends. Our credit terms most 11 "« rai. 
Try us.
Metropolitan House Furnishing

Co., Limited ,
32 Notro Datno Stroot W., Montreal

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 mills 
Employing 10,000 pooplo

THE DOMINION TEXTILE 
LIMITED

Montreal — Toronto — Winnipeg

CO.

lOMlNIOl
^8» SYSTt^

Everything in 

Rubber

Made
in

Canada
Tli© ©tnbloui of qualify 

mid fair drilling

RUBBER, FOOTWEAR, RAIN­
COATS, AND DRUGGISTS’ 

SUNDRIES

HALLS TO LET 
For Labor Meetings 

Apply to JOS. LAURIER 
415, Ontario East

Toi. Melroso 1705J. Tel. East 3578

^


